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SUR 

LA VILLE DE CREIL 

IT SOI 8M MOH àUTUD. 



En voulant Ntrouver l'origine el'une ville et réunifies âocu- 
mpnts qui concprnent son histoire jusqu'à notre éj)oque. on ost 
arrAîé jiarfuis par la difflr n! té de consulter les matériaux enfouis 
dans les dépôts d'arcliives ou dans les collections particulières, 
dont un bon nombre a été dispersé, comme bien d'autres monu 
ments de notre histoire nationale. Cependant, après bien des re- 
cherches et aidé de notes recueillies à des Bources certaines , 
nous avons fktit ce travail historique sur la ville et l'ancien chft* 
teau de Creil. 

creil a cela de commun avec les villes même les plus célèbres, 
fl(tnt les commencements sont presque ignorés et ne sont pas 
en rapport avec la célébrité qu'elles ont acquise dans la suite. 

On est actuellement certain qu'une station romaine existait 
près de Creil. Dans l'itinéraire d'Ântonin, sur la voie romaine 
allant d'Amiens à Soissons , on tronve une station du nom de 
litanobrigtt. Lebeuf, Garlier, Walkenafir (1), ont assigné divers 



(I) Voir aussi riDtroducliou kl'Hiitoire (jénérale de Picardie j éditée 
par la Société des Antiquaires de Picardie , funnat ia^V, p. 433. 

1 



li«'U\ u cl'Uc slalion ; mais «-es auhîurs, n'.nanl [iii l'iudicr la |io- 
silioii iDêmc , ni suivre les Iraces de celle nou , oui varie U'upi- 
nion. La supposition de Danville, qui rclruuvail le lilanofjriga 
non loin du pont de Creil, est reconnue par II. HouliigaiU 
comroe bien fondée. Pois, des fouilles eatieprlses par ce zélé 
archéologue , la découverte qui a été faite de ponceaux établis 
pour construire la portion d'une voie romaine qui vennit de 
I?oaiiv,ni^, «Mit permis d'assurer qiie /î7ffîio/;r?/7f7 ('fait une statidii 
luute voisine du lieu où tut bàti<' la ville de Crril , et t-lait située 
au-dcfisus du pont ; cette chaussée n'aboutissant pas directement 
à Creil mCme, n'a pu être établie, comme le dit M. lioubigant (1], 
pour arriver à cette ville , qui n'a é(é bâtie que postérieurement. 
Mais, comme déjà an vu* siècle Creil était un lieu Unporlant, Il 
est possible que cette station romaine ait vu se former prés d'elle 
un noyau d'habitation, première époque do cette localité; car 
toujours le peuple rnmain f|ni avait nnvalii nos confrées, éUiit 
habile à prollter de.s points avantageux, et le lieu où est bàli Creil 
était un poste fermant l entrée d'une grande région, qui, plus 
tard, fut la clé de l'ile-de-France dans la Picardie. 

On voit danslaFifede mini Elot^ écrite par saint Ouen , que, 
vers ce tonps, une maison royale ou vUla existait à CHoitum^ 
et que Judaicail (S) , prince des Bretons, y fut amené, en CM , 
parle saint ('vêque, pour prêter serment de fidélité ;\ Dagobert, 
quly résidait, et pour s'excuser des injures faites au Itoi parles 
Uretons. Les rois mérovingiens préleraieut le séjour de ces mai- 
sons avoisiuant les grandes forêts pour se livrer plus agréable- 
ment au plaisir de la chasse ; les chftteanx de Sentis , de Vemeull , 
qui existaient alors ainsi que celui de Creil, étaient avantageuse- 



(1) On peut Térifler rexsctitude de riniertion de M. lioubigant, sur lu- 

quellcM. fi raves s'est appuy(^, en consultatif sa doruii're notice archéo- 
logique (iu ih^parlemciil de l'Oise ip. 1U3 et 104 , édit. de IHjR^ nf (!;iti« un 
prochain volume des Mémoires de la Sociétii Académique, M. iluiibigant 
doit exposer le ràultat de ses recherches sur œ lieu (UtamMga), 
voisin de sa demeure ictaelle, et f^iant, pour ainsi dire, partie inté- 
grante de sa collection archéologique départcmenlale qu'il a formée avec 
tant de diiDcultés et de soins depuis si longtemps. 

(<>) Vita S. EUgii ab Audoino, p. 137, cap. 13. 
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menl silué;; pour ccUo rcrr(>a(ion princicre. L'existcnro iWv.w rilla 
royale en ce lit ii .sf (rniivf ( onliimée par la cent Irei/.iérae Icllrc 
de sainl Loup, abbe de l-errières, adressée, en 8^1 , à Louis I", 
abbé de saint-Denis, pour savoir s'il pouvait se rendre en sûreté 
par la rivière au plaid que le roi Charles-le-Oiauve avait indique 
à Credilimn, qui déjà était un lieu fortifié. 

En 879f LouiS'le-Bègue, se voyant près de mourir, chargea 
révêque de Beauvais , Odon , et le comte Albuin, de porter la 
couronne, l'épée et le sceptre, à son fils aine Louis, avec ordre 
de le faire au pin- (ôf siicrer et couromier. Le royaume était 
alors divise en (Wu\ parties; i uiu' ayaiil pour principaux t la'ls 
TroieUn, abbe de Saint-Denis, et Conrad, comte de Paris; ils 
voulaient aider Louis-le-Gennanique, cousin du Roi de France, 
à usurper la couronne au préjudice du fils du dernier roi. Ces 
deux personnages convoquèrent à Creil des évêques, des abbés, 
des seigneurs , pour sanctionner les projets dé Louis Inf.erma 
nique, qui s'était avancé just|u";i Metz , et pour y frailcr des al- 
laires de l'Ftat par opposition a une autre assemblée convocpuV 
h Meaii\ , au nom de Louis, roi de (iermanie. Mais cet usurpateur 
ne put réussir : Louis et Carloman, tous deux lis de Louis-le- 
Bégue , fnr«it reconnus rois et se partagèrent le royaume. 

Une agglomération de maisons, formée près du chAteau-fort 
bâti en ce lieu, nécessaire pour se mettre à Tabri des invasions 
ennemies, avait paru un endroit propice pour la réunion d'une 
nssembléc politique. Cette kw alité avait donc acquis une impor- 
iaurc rcf lle dès cette époque, surtout par sa position sur la ri- 
vière (I nihc. 

La ville de Creil a toujours fait i)arlie du Beauvaisis , étant une 
annexion au comté de Clcrmont. c'est donc ptU erreur (juc Mo- 
réri dit que cette ville éUdt au nombre de c^esqui composaient 
le Valois. Elle ftit longtemps le dieMieu d'une cbAtelleriie, et 
puis elle appartint au bailliage de Senlis. 

Nous ne donnerons ici, surrbistoire de la ville et du ch&teau 
de Creil, que les notes que nous avons réunies, par ordre chrono- 
logique, et cela sans les relier par des faits historiques étran- 
gers à celte localité 

1^9 Normands ayant pris et pillé, à diverses reprises, la jjIu- 
part des villes du royaume , celle de Creil eut le m('mv sort , ut 
il est à croire qu'un cbâteau-fort . capable de résister aux alla- 
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quesUe l'ennemi, fut commoivv à l'époque où il fallut former en 
cet endroit une ligue île rortei'esseâ capables de mettre un urrèl 
aux invasions. 

Ce ne ftat que vers le miliea du siècle dernier que les forllfica- 
tions de Creil ftirent achevées d'être détruites , et il ne reste plus 
que quelques pans de murailles du dernier château, jadis lési- 

denre des rois de France. 

Dès le ix« siècle, cette petite ville était déjà fortifiée, comme 
le dit la lettre de Lou|i , abbé de Ferrières. Dudon , doyen de Saint- 
Quentin ; parle, dans ses Ge&ta iSormanorum ^ du château de 
Creil, Cr^àdeme eaiOrum (i), et Bernard de Senlis , à qui appar- 
tenait le eh&tean de Creil, en 94$, fit passer BIchard, duc de 
Normandie, par le Crakelteme eaMtrum^ l'amenant à Senlis 
après avoir délivré Louis d'Outremer, retenu à Laon ; on i^joute 
qu'il le fit venir par Coucy et par le château de Thourotte. 

11 li. — Jean , fds d'Anselme de Creil, donna, en 1144, à saint 
8ymi)liorien, les deux parts des dîmes de Soisi ou Choisi, sous 
Kudes II (2). 

1153. — Creil était depuis longtemps un lieu fortifié, comme 
le prouve aussi une charte disant que le prieur de baiiit-Leu- 
d'fisserent ayant reçu d'un nommé Baoul , fils d'Oysard , ce qu'il 
tenait du cMteau de Creil, au village de Traey, Renaud, comte 
de dermont et chÂlehiîn de Creil, ne donna son consentement 
à cette donation, vers l'an IIS3, qu'à la condition que les reli- 
gieux fourniraient un liomme pour faire îe gnef pendant la nuit 
à la tour de Creil, ou leur rendraient annuellement trois sous 
monnaie de Senlis, (rff; sn/idns Silvanecfenses per annuum sot- 
verint, et que les hobiUiub du iiel viendraient travailler aux 
fortifications de la forteresse. 

12SS7. - Le S3 octobre iaS7, saint Louis tint un plaid à Creil , 
dans lequel il fut jugé que Tabbaye de Saint-Ciépin-le-Grand 



( I j Dans un titre do xi* dècte', on trooTe cette ville désignée par Crethel. 

(2) Dans le Nobiliaire du Beauvaisis, par Simon , page 32 , cl dans le» 
aoctennes remarqnes sur la noblesse beaavalsiAe, on lit : Joannes de 
CnékiUo /IlitN Antghni deiitl <2«as parles âecmanm deSoisi ccmentienU 
Anwlina d» VilUrio taooh eodma B. Sym^aritmi, 1144. 
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rentrerait en possession du droit de passage dans le bois de Ca&' 

très, qui lui appartenait. 

1238. ~ L'année suivante, ;iu mois do mars, ce même roi 
conflrme une transactiou passée enlip Ip trésorier de Sainl- 
Frambourg de Sentis et la commune de t*umpoint , pour le paie- 
ment de quarante livres de rente actum CredolU mense martis. 

li^. — Saint Louis étant encore au diftteaa de Creil, au mois 
de juin, confirme une vente folle au même chapitre de Safnt- 
Frambourg, par Renaud du Plessis-Choisel et Isabelle, dame de 
Raveneli son épouse. 

12G0. — f/liospice de saint Nicolas, au ponl de Compiègne, 
obtient de Louis IX une charte en sa faveur, actum apud Credu- 
Haut mense Julio. 

iîTO» — Lu parcourant le Roman du //e/n, par Sarrasin, uou» 
avons vu que^ du temps de Philippe- le-Hardi , un grand tournoi 
eut lïea à Grell. 

f285. — Dans une charte de R(diert, comte de Glermont, datée 
du mois de mal 138$, on trouve Tindication d'une terre dite 
tarris du comte, assise près de la borne du comte de Dammarlin 
de lès CreUi bouetans sur le chemin par lequel ou va de Creil à 
Paris. 

1288. — Pliilippe-le Bel avait beaucoup d'affection pour le châ- 
teau de Creil, et, quoiqu'il appartint à Rol)ert de France, comte 
de Giermont, son cousin germain , ce rôi aimait ce séjour ou !1 
se trouvait au mois de juillet 1288, comme on le voit par une 
charte portant amortissement de soixante-douxe arpents de terre, 
située h Percebout, dans la forôt de llallate , en Tavcur des cha- 
noines de Saint-Maurice , de Sentis. Il n'avaîf point quitté vo 
(•hi\teau dans le mois suivant. Par une autre charte , acdun apud 
Credolium mense Augusti , il ratifie la transaction faite et passée 
entre l'abbaye de Chaalis et la commune de Seulis , pour le droit 
de pâturage dans les bruyères de l'abbaye. Ces bruyères s'éten- 
daient alors josqu*à Carlepont et Neuflmoulln. 

C'est à Crell que les comptes du domaine royal fùrent rendus 
au Roi. Rtx aûdlvU apud Credolium eompotoê 8uo$ pro annit 
1288 et 1289. {Notes de dom Grenier.) 

1201. — In vigilid ascenslonh Dowini )20i. Une remise de six 
livres pnrisis fut faîfo à la chapelle de Saint-CeorRes , dans l'église 
de Saint- Frambourg., de SenUs, par Philippe le Bel , qui adressa 
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lin i liiiit'iiu <li' t,ieil iccovcuis tles liiiaii('e> une Icthc imr(aii( 
indicaliun de cette Taveur. 

ISOf», — D'après le necueil des ortLoniutnces des rois de France, 
les lettres sur le fait des monnaies furent faites à Creil , le ven- 
dredi après tés octaves de l'àques lâOo, et une charte roiicer 
liant le monastère de Saint Fuseien , de Nemours , sipnée a/twl 
Crtdulium , en l ioc . nous font voir que ce nî(»narque avait une 
telle atTecliou pour ce cliùleau , que chaque année il y passait plu- 
.Hieurs mois. 

t!^J7. - Ce fut à Creil , où se trouvait la Coui', que les légats 
de Ooniface viii demandèrent la permission de publier la bulle 
de prorogation des censures contre Edouard « roi d'Angleterre. 

1^ roi l»liili|)|)t' le lU l . avant de permettre la lecture des nou- 
velles lettres, lit faire, lui et eux i)résents, les profeslations sui- 
vantes, .sivoir : que le poiivt i lu nient de son io\;uirae, pour le 
temporel, n'appartenait qu à lui seul r(d, à I exclusion de tout 
autre; (ju'il uc reconnaissait et n'avait aucun supérieur à cet 
égard ; la lecture des lettres fut faite k Creil, le SO avril 1297 (1). 

Cette bulle, qui concernait le Koi d'Angleterre, était générale 
ou apparence et fi'appait d'excommunication les rois, princes , 
s(!i(,Mi(!urs et ma{,'istrats , qui imposaient des subsides sur !e 
(icryé sans l autorité du Saint-Siéjie : ce fut l'origine des Uémè- 
h's i|ui arrivèrent entre le l'npc ot l'iMlippe le-lîol. 

|:{(M. -- Malcrn'' 1er. li^ïiirur» de I hivcr. le lioi et la lleiiie 
ctaienl au château de Creil le 20 novembre \\m. 

1303. — Les habitants de Creil ap{>ellent au futur ronelle de la 
violation de leurs droits par le Pape (8). 

1311. — Dans un long séjour que Pliilippe-le-Bei fli, en 1311, ii 
Creil, il adressa, le 23 avril, des lettres au prévôt de Paris en 



'! Ilis(niri- (/<■ France, de Vclly, I. xni . p. i 

■i. L acte fin ccl appel srvWv du sceau do la roniniiiiic *\v i'.rn\ , «laie du 
muià do juillet 13U3, et M. Cocheris l'a vu aux archives uiipénales, puis- 
qu'il indique, tlans Bon cataloi;uc de» maniteerits de la Picardie , qu'il »e 
iroiivc dans le carton 487, pièce trésor des rliartcii. Nooa avons de- 
mandé 'juin l8Ct) coniroiiiiit alioii de relie pièce, !*i iiilén s>iiiilc par le 
> 1 iii i]f hi ( (iiiiiiiiirir : mais '•Ile a di.-paiii, i l sou absence rs( iiu riieron?- 
t,ii< r fin;- im. tutîe (pii uc saurail la taire relrouvci - ce que nous regrct- 
lou. Iiiiii YiveuK'Ul. 
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faveur ôfts maîtres et des étudiante do l'Univorslié. U y amortit 
deux ventes, l'une flAite à Sainl-Ellenne de Caen , l'autre aux 
frère-; i\r l'aumôncrie de Saiut-Jeau , près de lu Rochelle; et le 25 
de ( e miine mois, ce souverain, étant ii Creil, confirme im don 
réciproque CDlre le mari el âa femme. Le G août suivant, d&s 
lettres-patentes sonladressées au bailli d'Orléans ( i ), (lui ordon- 
nait la levée du subside à cause du mariage de la princesse Êli- 
sabetb de France avec le Roi d'Angleterre , et ce même jour, il 
donna , à Creil , des lettres en fkiveur de Guy, comte de Saint-Pol , 
bouliller de France. 

13iJ. " Le 15 novembre 13il, le sieur Mellot de TomererourI, 
fils du capitaine de Creil , fut enterré dans la cliapelle à gaudie 
dans l'église de Saiat^remonl. Les armes de cette fluntlle élatent 
denxécus, l'un chargé de trois clievrons, l'autre de sept mer- 
letfes, à une fasce chargée de trois molettes. 

1358. — Pendant la prison du roi Jean, retenu en Anjïleterre. 
la Franco, gouvernée par le duc de Normandie, son fil? niné, fut 
en ImlU'. aux troubles civils par la révolte ûvii Ixmrgeois de Pa- 
ris, sous 1 autorité do Marcel, et par la guerre de Charles-le- 
Mauvais, roi de Navarre, contre le régent. 

C'est alors que les seigneurs firent peser leur colère sur les: 
campagnes. I^s mauvais traitements, les cachots , les supplices 
qu'enduraient les paysans obli^îés de payer quand môme les ban- 
queroutes du Uoi, el les briganrtafîcs dis gens d'armes, firent 
naître une révolte, excusée du reste i)ar tant de souffrances : on 
rappela la Jacquerie ; elle commença près de Clermout cl s'étendit 
dans les provinces voisines. • Entre les désordonnances, ils oc- 
« cirent ung chevalier et le boutèrent en une haste et le rostirent 
« au feu voyant sa femme et ses enfants, et après ce que la dame 
« eut été forcée de dix ou de douze, ils luy en tirent manger par 
« force puis les tirent mourir de malle mort. Si avoient fait uiig 
• roj entre eulx qui estoit de Clermont en Beciuvoisio et l'esUirent 
« le père des pèros et estoit appellé ce roy Jaques Bonshome (3). • 

Ces bandes furieuses prirent pour chef un nommé Caillet , et 



il Arium apud CrrdeUutn. llccucil des OrdoDDancrs des Hois de 

FiaiHO, t. u, p. 

\1} ïfohsiï\, t. i.cimp. lâU. 
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un fianvrc jciysuii se joii^iiil à lui; il se nommuit le grand Kcrré, 
hummc d une élalure colossale. Froissart fait monter au nombre 
de cent les châteaux cl manoirs ruinés par eux dans le Noyon- 
uais, le Beauvaisis et la Picardie. 

Le Roi de Navarre ae sauva de prisoD , et il arma les factions 
contre le dauphin Charles pour s'emparer du tr6ne pendant la 
détention du roi Jean; il détit aussi un assez grand nombre de 
Jacques. 

« Ainsi commencèrent, continue Froissart, le roi de Navarre 
«« et ses gens à guerroyer le royaulme de lYance, et par cspècial 
« la noble cité de Paris : et estoieul tous maistres de la rivière 
« de Seine, de Marne et d'Oyse. & multiplièrent tant ces Navar- 
« roys qu'ils prindrenl la forte ville de Crael parquoy ils éloient 
« maistres de la rivière d'Oyse et le fort Chastël Laherielle, à trois 

• lyeues d'Amyens, et depuis Mauconseil. Ces trois forteresses 
« firent des tourbiers sans nombre au royaulme de France. 

« Quant fine de Normandie, qui se tenoit à Paris, entendit 
« que tels {4cii^ i1 'armes cxillnii-ut le pays au tiltre du roy de 
« Navarre, et qu ils muUi[»lioi('nt de jour en jour, il envoya [tar 
« toutes les bonnes villes de Picardie et de Vermandoi^à, eu priant 
« que chaacun, selon la quantité , lui voulissent envoyer ung cer- 
« tain nombre de gens d'armes à pié et à cheval pour résister 
« contre les Navarrois qui exilloient le royaume de France , dont 
» il avait le gouvernement. Les cites et bonnes villes le firent 
« très volon liez et se taillèrent chascun selon son aisément de 
' [iens d'armes : à pié et à cheval d'archiers et d'arbelcstricrs. .. 

• Kt se Irairent premièrement devant la bonne cité de Noyou, 
« puis ils assiégèrent Mauconseil el y livrèrent plusieurs assaulx 
< et conlreignirent durement eeuli de dedans , lesquels virent 
« bien qu'ils ne se pourroieni longuement tenir pour ce slgni- 
« flèrent-iis leur mescheif à Mgr. Jehan de Piquegny, qui se 
« tenoit à La Hérielle , et à qui toutes ces gens et forteresses 
w obéyssoient, lequel se hasta durmeut do conforter ces hons 
>• amis de Mauconseil, si manda secrclement à ceux de la gar- 
- niàou de Crael qu ils fussent appareille/, sur le champ à ung 
« certain lieu qu'il leur assigna (1), car il vouloit chevaucher 



(1) Froissart , 1. 1, cliap. 187. 
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c ic pays, tous gens d'armes se trayrent au lieu. Quant tous 

• furent assemblez , ils se trouvoieiit bien mille lances. » 

4358. - les Navarrois les poursuivirent, arrivf'-rnnt rlevant 
Noyoïi, elde nombreux seigneurs furent faits prisonniers, et « de 
« Fiept cens qu'ils esluient il en retourna moult peu que tous ne 
« fussent mors ou prins. Car ceux de Mauconseil ysairent aussi 
« qui paraideront à fiUre la desconfitme que M Fan 1358, le 
« mardi en suivant après la N.-D. my aouBt les Navarrois amené- 
« rent la plus grande partie de leurs prisonniers à Crail pourtant 
« qu'il y a bonne ville et forte et conquirent là très grant avoir 
« f;mi en joyaul\ romme i)risonniers qu'ils rencontrèrent. Ceux 
<f de Mauconseil ardèrent et violèrent la plus grande partie de la 
" ijonne alibaie d'Ourcams dont moult despleut au capitaine de 
« Uauconscii quand il le sceut. Si couraient ceux de Mauconseil 
« et ceux de Crail et ceux de Hioriélle partout où ils voaloient, 

• car nul ne leur contredisoit et les cbevallers étoient tous em- 
« besoignez à garder leurs forteresses et leurs maisons. » 

Le Roi de Navarre, ayant l'avantage sur le dauphin, soumit les 
Villes le long de la Marne et delà Seine, passa dans le Valois, et 
s'avança jusqu'à Creil , dont iî sf> rendit maître; il y plaça une 
î^arnison de 1/i*M> bommes, commandés parle siro (TeFondrifniés, 
qui e\er(-ait dos vcxaLions de tous les genres a dix lieues à la 
ronde. 11 marchait de nuit, surprenait les bourgades , visitait les 
fermes, et enlevait les provisions dont 11 avait besoin. 11 pillait 
fout et brûlait àsa fontalsie, fitisant détrousser les voyageurs sur 
les grands chemins et leur donnant ensuite des saulSs-oonduIfs. 
Froissart dit queFondrigués fit cent mille francs de ces permis* 
sions (le passer son cliemin, somme fort élevée pour ce temps. 

Guillaume de Nangi? fhr à Tannée î3nH la prise de Creil par 
les Anglais. Au mois de juin, le dauphin se trouvant trop faible 
pour résister à ses ennemis , quitta alors le Valois , et se rendit à 
Clielles , puis à Paris. 

Nous lisons dans un autre historien qu'au mois d'août I3S8, 
le Roi de Navarre, voulant afibmer la capitale, se rendit maître 
de tous les passages sur les rivières qui pouvaient y amener des 
provisions; il s'empara de Creil où il mit un nommé riquign> 
pour commander la garnison. Quelques habitants de la ville do 
Pont-Saintc-Maxencc , s'étant déclarés pour le parti du rlanpbin 
contre Charle^s. roi de Navarre, Jean Culdoe , chef d uu parti ori- 
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ginaire de Poul, fui fait prisounicr cl cuiiUuil à Creil , où il hxt 
mis à rançon. Kevenu libre, il emprunta un cheval à Creil pour 
s'en retourner, et il le renvoya par Jean de Béthisy, clerc, natif 
de Verbeiie, qui se mniiit d'un passeport de Piquigny, capitaine 
de Crefl. Hais lean defiéfliifty eut le mallieur de tomber entre les 
mains de Fondrigués, maréchal desNararrois; il lUsait ce voyage 
vers l'Assomption, et pour ne pas' payer une rançon oxnrhi 
tantf , il ronsentil h s<M-vir de secrétaire à Fondrif;:ucs. l'ar lù. il 
*'inH tombe duus le crime de félonie, dont il se lit relever par des 
lettres de requêtes de l liotel, en mars i;i02, h Saint-Denis (\). 

13S0. ^ Les Navarrois et les Anglais se prêtèrent des secours 
mutuels, se livrèrent des places qu'il avaient conquises selon 
leurs intérêts; ces troupes réunies traversèrent la France plu- 
sieurs fois en et causèrent beaucoup de maux du cùlé de 
la rivière d'Oise. Les Navarrois cédèrent aux An^dais pUisieiir?; 
])laccs fortifif^es qu'ils occupaient. Fondrigués Uvra à ce dernier 
le rhâfpan de Creil. 

Ils attaquaient surtout les monastères pour piller leurs Ircsurs; 
s'ils ne trouvaient rien , ils s'emparaient des religieux, pour ob- 
tenir raveu de leurs ricbesses et l'endroit où elles étaient cachées. 
Sainl-Leu lUt pris par eux, et, s'adjoignant les soldats de la gar- 
nison de Creil, les religieux furent pris et mis à rançon; les ha- 
bitants s'enfuirent pour éviter la mort; les religieux obtinrent 
de^ leitres de pardon de Charles, régent du royaume, pour avoir 
paye leur rançon. 

Les mêmes Navarrois, qui avaient pris Creil , se réunirent aux 
Anglais, brûlèrent le palais de Verberie et se présentèrent devant 
BéUiisy ; mais ils échouèrent et ftirent hattns par le conunandant 
du cb&teau en un lieu nonuné depuis Caweause Anglais. La plu- 
part forent tués dans cette déroute ; les autres ftirent dispersés 
cl regagnèrent difllcilement le château de Creil. 

i.e parti anglais vnnlut venp:cr cef vrhvr ■_ le commandant de 
Creil, Fondrigués, fut chargé de l'expedilion ; après avoir défilé 
le long de l'Oise , il se rencontra avec le [tard français. La victoire . ' 
fut un moment incertaine; elle fut à 1 avauUi^e des Français : 



(Il Histoire chrmologiffw de h rifle de Pùttl SainfC'Maxencc. Paris» 
liiitard, 17C4.in-tG. 
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peu d'Auglais écliappcrcnt uu ressenlimeui des vainqueurs. Ceux 
des vaincus qui purent se Muver Airent obligés de prendre de 
longs circuits pour arriver au cbàieau de Cfdl, d'où ils étaient 
partis. Le nom de Chatnp Dolent tat donné au lira où se livra ce 

eombat acharné. Depuis ce moment, la position des Anglais et 
(les Navarrois devenant plus mauvaise , le régent fit la paix aver, 
les Navarrois, e( les Anglais conserAèrent le clu\leau de Creil. 

La ville de Pout-sainte-Maxence éuut tombée de même sous la 
domination anglaise. Des Français eurent asseï peu d'amour pour 
leur patrie pour aider de munitions et de vivres les garnisons 
qui tenaient les forteresses de Pont et de Creil : on accnsa entre 
autres Haoul d*; lUissy, clerc de Senlis. Gomme l'accusation n'é- 
tait pas apparemment bien prouvée, il obtint des jupes réforma- 
teurs généreux du royaume, un arrêt du mois d'août 1361, qui le 
renvoyèrent sous caution et sur sa parole de se représenter lors- 
qu'il en serait requis (1). 

13S9. Le pays était absolument ruiné et ne pouvait plus 
nourrir les Navarrois; ils prirent le parti de s'en aller dans des 
contrées on ils pussent trouver h vivre; avant de partir, ils ven- 
dirent le château (le Creil aux iiabitants de Compiègue^ qui souf- 
fraient le plus de leur voisinage. 

Nous relaterons ici un fait historique de celle époque, si désas- 
treuse pour notre pays, qui peut passer pour un trait dliéroïsme, 
quoique ces guerres dvlles ne donnent pas souvent à admirer. 
Nous exquissons, d'après Gnaïaume de Nangis, cette liisfoire du 
grand Ferré. H restait en maison de Rivecourt depuis la re- 
traite des Jacquiers. Cet iiommc aval! su contenir, pendant plu- 
sieurs années, des garnisons, des parties de troupes qui n'avaient 
pour but que de ravager le pays qu'ils occupaient. Les Anglais 
n'osèrent passer du c6té de roise, opposé au cbftteau de Creil , 
tant que cet homme fut au village de Biveconrt : c'est un témoin 
oculaire du temps qui nous a folt connaître ces faits; 

Il V a (lit-il, près deVerberie, du côté de Compiègne, un 
villaiir nommé Lnupueil, possédant un petit fort dépendant du 
monastère de Saint Corneille, de Compiègne. Les habitants ne 
voulant pas laisser l'ennemi s'emparer de cette place deman- 



\V Uistnifc vhronoingiijuf de Poni'Sainfe-Moxcnce, déjà citée. 
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fièrent au seigneur rcgcnl et à l'abbé du monastère la pcrmissioa 
de Toccuper, et s'y installèrent munis d'armes et de vivres. Us 
cboiflirent entre eux un capitaiDe, avec la permissioii du duc de 
Normandie, auquel ils promirent de défëndie cette place jusqu*à 
la mort. Beaucoup de paysans des villages voisins vinrent aussi 
chercher leur sûreté dans ce fort, et tous élurent pour capitaine 
unique Cuillaume-aux- Alloiief tcs. Celui-ci avait à son service un 
autre campafrnarrl d'une laille et d'une force extraordinaires, et 
non moins étouuaul par son audace et son énergie; il s'appelait 
le grand Ferré (i). 

Ils étalent environ deui cents» tous laboureurs ; or, les Anglais 
qui étaient à la forteresse de CreU , ayant su les préparafift de 
défense de ces pauvres gens, voulurent chasser ces paysans et 
s'emparer de leurs provisions et du fort; ils iiurent y pénétrer et 
arrivèrent au milieu de la cour intérieure, les campagnards pla 
cés à l'étage supérieur restèreuf frappés de stui)eur eu vdjaut 
ces gens bien armés. Le capitaine (.uiilaume-aux-AUuueUes des- 
cendit avec quelques-uns des siens; il commença à frapper d'es- 
toc et de taille; mais, entouré par les Anglais, il ftot frappé mor- 
tellement. A cette vue, ceux de ses compagnons qui étaient restés 
dans les salles et le grand Ferré avec eux dirent : « Descendons 
et vendons notre vie, autrement ils nous tueront sans merci, • 
alors ils se réunirent en troupe, sortant par plusieurs issues, et 
fraiipaieut de toute la force de leurs bras sur les Anglais comme 
ils avaient coutume de l)altre leur blé dans l'aire. Charpie coup 
était mortel : Le grand Ferre voyant son maître, le capiiame, qui 
gisait mourant , poussa un profond gémissement ; il se Jeta au 
milieu des combattants qull dépassait de toute la tète, et levant 
sa lourde hache , il se mit à fiapper à coups redoublés et fit place 
nette devant lui. Il visait presque toujours à la fêle, un officier 
anglais se présenta à lui , armé de fontes pièces , la t^le couverte 
d'un rasqur dr fer, le grand Ferré le rerut f>f 'l'un coup de 
hache lui feudif le casque et partagea la lèle juscju au cou. En 
peu de temps, il lua dix-huit officiers de sa main , sans parler 
des blessés. Ses compagnons , animés par son exemple , frap- 



(li riiullaiinic-aux AlloiieKi s on Alaiid^ i/rtuJiis) cl Ir ^raiid Frrrr, Fcf- 
ra(u« , UirccQiirt , Rfjpecuria daiii» le lcx.tc lalio. Spicil. i. m. p. 123.. 
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paii'iil cdurageusemenl sur les Anglais, qui prirent la fuile; les 
uns saulent dans les fossés el s'y noient; les autres, voulant 
s'échapper par la porte , tombent sous' les coups des paysans. 
Le grand Ferré, s'élançant au milieu de la cour, fue le porte- 
enseigne des Anglais , et s'empare de l'étendard. Il dit à un des 
siens d'aller le jeter dans le fossé ; celui-ci refusa parce qu'il y 
avait trop d'Anglais entre eux et le fossé. « Eh bien! dit le grand 
Kerré, suis-moi avec l'étendard. » Et marcliarit devant lui, il 
se mit à frapper de droite et de gauche, renversa |)ar (erre tant 
d'ennemis qu'il s'ouvrit un chemin jusqu'au fossé où l'autre jeUi 
labannièreJl tua, dit-on, à lui 8eul,qiiaran(e<€inq Anglais, sans 
compter ceux qui firent blessés. 

Le grand Ferré rendit à la fin de cette journée les derniers 
honneurs au capitaine Guillaume-aux-AlIoueltes. Le bruit de cette 
défaite, étant pamnu à Creil, le commandant de cette place 
en conçut le plus grand dépit, et le lenrlcmnin les Anglais vinrent 
en plus grand nombre; mais l'intrépide Ferré les fit reculer. 
Ils auraient bien voulu ne s'être pas présentés à ce combat: 
tous ceux qui cherchèrent leur salut dans la fuite furent tués ou 
blessés à mort, sauf (fuelques i>risonniers de bonne noblesse 
qa*i\ se contenta de fiilre prisonniers. Ceux-ci lui oflirirent une 
grande somme d'argent pour obtenir la liberté de retourner à 
Crell; mais le grand Ferré refusa leur présent et les retint pri- 
sonniers. Ce bravo soldat, ayant bu de l'eau froide en excès , 
eut ia iièvre et mourut peu de jours après cette vaillante dé- 
fense. î,es Anglais de Creil en eurent une grande joie. 

Ce même luslorien ajoute que douze Anglais des plus coura- 
geux Vinrent à Rivecourt, lorsqu^ls Surent que le grand Ferré 
était malade, avec ordre de l'enlever ou de l'achever. Sa femme 
annonça à son mari l'arrivée de ces soldats ennemis. Réunissant 
ce (pii hii restait de forces , il quille son lit et prend ses habits et 
.sa hache, et sort; il fait quelques pas et adresse ces mots : Lâches, 
bri{?ands, vous avez bien le courage de venir au nombre de douze 
pour égorger un seul homme; \ ous ne me tuerez pas encore. Aus- 
.silùt, il se met en défense et reçut les Anglais à coup de hache; 
en tua cinq, les sept autres lâchèrent pied. C'est alors que ce 
brave, de retour à sa maison, but une grande quantité d'eau 
Itolde. 

1364. — L'Ile sur laquelle est bùti le château de Crell relevait 
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de l'église dti Senliâ, soit par dévotion, ou bien comme élanlson 
ancien domuinc, car Uéulrix de Boul'lMin, reine de Bulii^me, donna 
de« ordres, le 21 avrili;î(U, ;i son receveur ilc Crcil de pay^r 
lous le^ ans, aux chanoines de ScnliJ^, les rent deniers donl le 
cuinle, son père, et le roi, son mari, sciaient acquittés exaclc- 
ment, molt leur playsoit à tenir et umsy faicl-H u nous k dict 
chat^t de CrHlg et touUt lUle ow il ski de la Fierge Marier etc. 

1370. — Charles v ftt rebftlir, yers cette époque , le château de 
€reil. 

4374. — Charles V ayant acquis la cliàtellerie de Creil, et l'ayant 
féunie à la couronne par des hiilres du 15 janvier 5371 (1), fai- 
sait rebâtir r îififr-ni . cnnime nous l'apprend Klienne de Confi, 
religieux df i urhie, dans son fbriye des gestes des Rois. Ce roi 
épousa juaunc de liourljon, retira Creil du comté de Clermontct 
l'unit au I)aiUiage de Seuils le 7 août 1374 (2). 

i376. — La réunion de Creil et des étangs de Gouvieux. & la 
couronne de France se lisait aux registres du parlement, ainsi 
que le dwum fœtum a cardimh Amit^nensi domino régi de 
ilomô sud sifuata Crediiiii. 18 novembre loTH. 

1:178. - Charles V lit achat de Mgr de nnurbon de la soi;;nourie 
de Creil-sur-Oisc. et lui donna en échange la seigneurie de Chû- 
teau-Chinou , el après lediî roi lit bâtir le château de Creil , et lit 
celui de Montargis, etc. (3j. 

13SI. — Charles VI avait séjourné au chftteau de Creil le mois 
d'octobre 1381 ; Il y confirma le diplôme que saint Louis avait 



(I) Aa trésor des cinrtes de la clismbre des comptes» 1 375, se lit l'anion 
à iB conrofine : eatirvm, et viUam Cndulio panagiim ^ digtrielum 

fiuvii A m rum cosfeOania garenœ , et pertinentiit guas dnus de Grancf/ 

ft rarissima amita nfâ Itcatrix de Borhonio uxor sua ad vttnm ip^iius 
(imitœ tenebant, avec l'étang Oouvicux, maisons, moulins et autres 
apparlenancps. achetés du coiiit*- de Dammartin. - Noies de D. Grenier. 

C\\o^\iin de domanio Franc uv , liv. t, lit. vi et dans l< s Iclln s d'u- 
iiion à la couroime, dux Boiorum transcripsit jus qualecwnque $ibi co»t- 
peteret in Creih agri darùnmdani. 

(i\ Extrait de ce qui s'est passé en la ville de Scnhà cl è^-enviruius 
«l'icclle, par Jehan yailcl. 
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signé au mcine lieu en tïiveur Oc l'hôpital de Coinpiégue, ut 
c'est ce château qui fut jugé le plus convenable , à cause de sa 
position dans un pays sain et au milieu d'un paysage agréable, 
])Our rétablir la santé de Charles Tl, où il flit traité par un mé- 
decin (lu Laonnais, si fameux , suivant Froissart, « que s'il ne 
guérit pas abi^oliimenf 1p Rni, il flîminim du moins hraiicouples 
aividnats di; sa maladie. » car ce fut en que ce monarque 
(l<iini;i des mar(|ues complètes d alit-natioii meiit.de dans la forêt 
du Mans , en ulianl attaquer le duc de Bretagne , qui refusait de 
lui livrer l'assassin du connétable de Clisson ; 11 fût transféré 
quelques jours après ces premiers accès au château de Crell; ses 
accès de folie étaient devenus plus fréquents après un accident 
qui lui arriva dans un ballet où le fini prit à un masque gou- 
dronne (pi'il portait : la flrayeur et les atteintes du feu aggravèrent 
son ntToclion de cerveau. 

II fut gardé à ce château , et soi}?né par Desrois . de Trie, Ga- 
rcneière et Martel, et, alin que de son ap|)artement il jmt voir 
Jouer à la longue paume dans les fosses du château, sans crainte 
qu'il ne vint à s'y préciidter, ils firent ftire un balcon environné 
de barreaux de fer, où se voyaient les chiffires et la devise des 
princes de Bourbon, ce qui indiiiue aussi que quelque prince de 
ce nom et de cette race l'a agrandi (1). Ni les jeunes filles, par 
leurs danses, ni les jeunes î?arrons assemblés eliaqiie soir au son 
de trompe sous les fenêtres du castel, n'avaient le pouvoir de 
calmer la furrur du lioi. 

1110. — Crtil lut pris , en 1410, par le roi Charles VI sur le duc 
de Bourbon, son frère, qui le tenait de par lui. 

U13. — Le roi Charles VI, par son ordonnance du SSmal 1413, 
diminua les appointements du capitaine de Cieil, et au lieu de 
quatre cents livres tournois, il lui en accorda seulement cent. 
Ce roi habita souvent Croil pondant son règne. Quelques jours 
apriH son mariage avec isaheau de lUivière , il y conduisit celte 
Heine , et l'y laissa h l'époque de la guerre qu'il dirîjrca ni per- 
sonne contre les (.aniois. Il vint ensuite la reprendre et la ramena 
à Paris. 

«417. — Le Roi vint de Paris à Creil, où il resta plusieurs Jours 



•V Sauvai, t. ii. p. 201 ?95. 



pour préparer le siég<' tle Seiilis , alurs occupé par le duc de Bour- 
gogne. Il fui obligé <! « n sortir j t-M après, ot île retourner à Paris 
pour évUcr la renconlrr (Jts Uoupci bourguignonnes envoyées 
au secours de Senlis. (Mouâtrelet.) 

1418. — Après la prise de Paris par les gens du due de Bour- 
gogne , en 1418 , la ville et cbastel de Creil se rendirent à eux 
ainsi que Pont^Sainte-liaxence, Moucby, etc. 

Le connétable, profitant de la retraite du duc de Bourgogne, 
ayant repris quelques villes aux environs de Paris, au mois de 
lévrier 1 conduisit au < ïi;\tcau de Creil Charles VI pour être 
à jwrtée de Senlis, dont il avait formé le siège. Le duc de Bour- 
gogne étant mort, Charles VI reconnut Henri V, roi d'Angleterre, 
connne régent du royaume. 

149Ù. — En Tan 1490 les Anglais de Goumay, de Neufcbàtel, 
en Normandie, envoyèrent un corps de cinq cents hommes an 
cbAtean de creii. Le sieur de Mauroy-Saint-Légery commandait 
pour le roi Charles VI et pour le roi (rAnsleterre. 

Le roi Charles Vf emptV ha alors que les vins, vivres et mar- 
chandises fussent transportés à Senlis. Cet ordre fut signé au 
ch&teau de Creil. 

1429. Le successeur du roi Charles VI devint plus fort, et 
beaucoup de villes se déclarèrent pour le roi seul, qui fit son 
entrée solenndle à Gompiègne. Toutes les places de la Picardie le 
long de l'Oise lui ouvrirent leurs portes. De Compiègnele roi fût à 
Senlis, où la garnison capitula. Creil , Pont-Sainte-Maxence, Beau- 
vais furent cnmiiuLiKlees par desotliciers du roi. lacques deCha- 
haunes fui. litumm rapitaine du château de Creil. Plus tard, le 
parti anglais sigua une trêve entre le duc de Bourgogne et 
caïailes VII ; mais la guerre n'en continuilt pas moins. GreU Ait 
pris et repris à plusieurs fois par ces diflér^its partis, f acques de 
Cbabannes , qui y commandait, lût Mt prisonnier, et il n'obtint 
sa liberté qu'à force d'argent. GhanfiUy fot rendu au roi à la 
même époque. 

iAZi. — Le 11 avril, Charles VII établit à Creil cinquante 
hommes d'armes et cent hommes de trait r. 
Ii34. — Talbot, étant débarqué en Nornandie avec du uuu- 



|t) Xotes de D. Grenier. 
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X elles truupes, tenta de réparer les afTaires des Anglais; il vint 
s'emparer du château de He.'uimonf-.snr Oise, qu'il rasa, puis de 
eelui de Creil . qu'il ne déiruisit ])a.s i i. I,es habitants de Com- 
piègne av.iitMil lève une taille dans leur ville, au mois de mars 
143*, pour aider «i ravitailler la ville de Creil, assiégée parles 
Anglais , et le roi de France ne put la reprendre qu'en 144i , aprè» 
douze jours de tàégfi. 

MoDStrelet die ainsi ces faits : « Creil (Ui assiégé par les An- 
glais, sous le commandement de Talbot, après que ceux-ci eurent 
pillé Beaumont, dont la garnison s'était réfugiée à Creil. Les 
îissiégés se défendirent vigoureusement, révôquc de Therouenne, 
chancelier de France, vint rejoindre lea assié{;eants pour le roi 
d'Angleterre. Après six semaines, les assiégés se rendirent par con- 
dition. Amadour de VignoUes, qui en était capitaine, y fût tué (2). * 

4435. — Creil est repris par Dunols et le connétable de Riche- 
moniy après plusieurs comlMls, et la garnison fortifie le pont et 
les alentours de la place. 

1 4iO. — En juillet 1440, les Anglais, qui tenaient Creil et autres 
forteresses alentour deSenlis, voulaient cmpùrher que ceux de 
Senlisetdes villages environnants fissenf la collecte desprrainset 
des fruits des champs , ;Uors il fut eouveiui de s'accorder avec les 
Anglais moyennant une somme arrêtée pour chaque village, ce 
<|ui fit que les babitants du plat pays souffiraient de grandes pertes 
et étaient très-aflUgéB. 

Au mois de septembre, Pontoise et Creil s'étaient rendus au roi. 
et les Anglais ne tenaient plus aucune fortmsae dans l'Ile de 
France. 

I.n21 orfohre, les habitants de Senlis reçurent les ordres du roi 
«le faire asseoir sur 1 évèché de Senlis l,ri()û livres pour soudoyer 
des gens de guerre étant en garnison à Creil , Pontoise et autres 
villes à rencontre des Anglais. 

1441. — Le 19 mars 4441 Charles VII , accompagné de son fils 
le dauphin, de La Hire, de Gamaches, du connétable de Riche- 



iU La lettre de r(^missîon donnée par Henri VI aux habilants de Bcau- 
tnont-sur-Oise sr trouve parmi les pièces justificatives , ainsi que la capi- 

tijliitioii de la ville de Creil. 

{2) Le Nobiliaire du Beauvaisis, par Simon, p. 32. 
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mont, <le Charles d'Anjou et d'aiifres personnages imporlanld 
de cette époque, vint mellrc le siège devant Creil. Le roi était 
jtaiii de Senlis, et il se plaça du côté de Paris, et le connétable 
de l'autre côte du pont. Après plusieurs assauts où les Français 
• sebattirait tongtempa^^ nuin A nudn avflc les Anglais , cm-nA le 
lendifent ^rte dôme joins de fliége. Les quatre ou cinq cents 
hommes qui composaient la garnison , commandés par €iiU- 
laume , chevalier anglais, se retirèrent avec armes et bagages, se 
dirigeant vers Beauvais. Les habitants de Paris à cette nouvelle 
témoignèrent leur joie. Jean Puche, écuyer de l'écurie du roi, fut 
fait capitaine du chdtteau et de la place de Creil. H y mourut le 
8 mai 1451 , et fut inhumé dans la nef de l'église de Saint- 
EvremonL 

Les pertes qne CharlesTli épromra à ce siège ftnrent asees forte», 
car il fbtolkligé d'écrire aux principales villes de la Picudie pour 
les réparer. La lettre du roi est confine en ces termes : 

«• Chers et bien amez , 
n Comme tenons que avez sceu, nous avons mis le siège de- 
vant nos ville et chastel de Creil, détenus et occupez par noK an- 
ciens ennemis les Augloys, et iceuU prins et mis eu noslre obéis- 
sance , et en continuant nos entreprinses, allons mettre te siège 
devant noetre viUe de Ponloise, et espérons moyennant l'aide de 
nostre seigneur au brief, ledit Ppntoise remettre en nostre obéis- 
sance : pour lesquelles clioses nous est besoingct nécessité avoir 
aide et confort de noz lions et vrais subjertz , et pour ceste cause, 
vous escripvons présentement en vous priant nous veuilliez 
prestement aidier et envoyer 150 arcs et 150 trousses , 20 arbales- 
triers garnie d'arbalestres et trait, 10 couieviuicrs garniz de cou- 
levrines , de pouldre et de pierres pour en tirer, paiez pour ung 
mois, et en ce lUsant nous feret service et plaisir qœ nous rs» 
oongnoitrons : et sur ce veuillez croire nostre ami et féal esculer 
descuierie Regnault de Longueval et Tou raine nostre herault de 
re qu'ils vous diront de par nous. — Charles. — Donné à Sentis 
le jour de may 1442. » {ÂrcAives de t'Hôiel-de-FUie de Saint- 
Que ni in.) 

1 159. — En cette année , le château de Creil était commandé par 
Tristan de Maignelers, écuyer. 
1468. — Le 19 juillet, Louis XI étant à Creil« conirme les Inunu- 

nités accordées aux habitants de la ville d'Arqués pour le trans- 
port et la vente de leurs denrées et marchandises , et le 19 de ce 
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même mois il donna des lettres en faveur de l'abbaye de Cliàge an 
nliocèse deMeaux ; il accorda, le 20, aux habitants <if' senlisdiJLr 
Imit deniers parisis sur clinqnc minot df sel vendu àSenlis. 

1472. — Louis XI écrit Ue Creil, le il juillet, ime lettre à ^Vntoine 
iit Chabannes, grand maître, lors du siège de Beauvaiâ lait par 
les Bourguignons. Cette letfm Ut dans les Anhivei curieimi 
é€ rHU(aire4$ iffttnee, tome i, page 66. 

1413. — Le 17 janvier 1473, le roi donne à Creitff des lettres' 
patentes lenonvelant celles accordées en i iG8 au sujet du droit 
île minage appartenant sur le moulin de Sentis à i'Hôtel-Dieu 
4!e cette ville. 

1486. — C'est à Creil que Charles VIII signe, au mois de juillet, 
<les lettres d'érection de la baronnie de Tailleboiirp en comté. 

1522. — La seigueurie de Creil, ainsi que l'étang de Gouvieux, 
^ont donnés à ladneiiesse d'AngouIéo», ea viedurant , par 
le rot François I», le 96 novembre 1582. 

1ÏIS3. — La ligne formée par le connétable de Bonrbon, le roi 
d'Ani^eterreet Charles-Quint contre François I«% obligea ce roi à 
opposer une vive résistance à ses ennemis. La Trcmouillc était 
chargé par François l*' de secourir la Picardie et d ai i(Mer la 
marche des Anglo- Flamands. Ces derniers culbutèrent les troupes 
françaises, et, après s'être emparés de Montdidier et de Roye, 
ils arrivèrent à Compiègne, à Clermont, à Creil et à Senlls. Ces 
Villes, eflirayées, demandèrent dn renfort à Paris pour pouvoir 
se déimdre; mais par suite de l'activité de François l*', des dis- 
positions qu'il prit, l'armée anglaise Ait obligée de repasser U 
Somme , après avoifplllé les villes qu'elle avait visitées. 

1564. — Creil et le comté de Clermont sont engagés au duc de 
lîninswick, moyennant U»,000 livres de rente. Depuis, ces do- 
inaiues ont passé à la mai«)n de Lorraine. En 1700, elle appar- 
tenait à la maison de Soissons. Le seul domaine de Creil était 
«lois affermé pour 7,960 livres et 90 septiers de blé. 

1S67. — Les Calvinistes dévastèrent r^se de Salnt-Evremont 
de Creil , et n'épargnèrent pas la ville de Crdl. 

' 157g. - Un acte, en date du 13 avril 1578, est passé devint 
Paulmier, procureur et notaire en la ville et chàtellenle de Creil, 
maire et garde de la justice de N'ogent-les-Vierpes , poiir noble 
homme Christofle Le Chandelier, seigneur dudit l«îQgenl-les> 
Vierges, Villers-Saint-Paul et Hortefontaine. 

. Iî»88. — Les liijueurs surprennent Creil et s'^ étabUssetit 
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Mm. — En aoAi IS89, le roi Henri IT, altait en Komundje, 

prit les villes de Creil, Clermonl, Gîsors , etc.; il se logea quel- 
que temps à Cirll. De ce point, il tonait le duc deParmes en ha- 
leine ef snivr-iit le siège de Clermonl; il était d'ailleurs dans le 
voisinage du juar de la marquise de Verneuii. 

Ce même monarque séjourua, le 1S septembre, au château de 
Creil, et écrivait de là une lettre si honorable pour la ville de 
Compiégne. 

Le Si octobre, le seigneur d'Hnmièree, suivi de trente gentils* 

hommes, passa àSenlis pour s'en aller à Compiégne, de crainte 
que le duc de Mayenne ne la voulût assiéfi^r, et trois compagnies 
de pied et rent cinquante clMîvaux passèrent ledit jour par Creil 
et Verneuii (lour y aller en garnisou. Les habitants de Creil, pour 
leur assurance, firent rompre l'entrée des ponts et dépaver deux, 
arches pour les ruiner, si le due de Mayenne voulait s'efforcer 
d'y fiasser avec son armée. 

1S90. — Le SO février, Tannée du duc de Mayenne arriva en 
Beauvaisis , prit le bourg de Houy, le château de Mello , et les 
habitants de Senlîs envoyèrent garnison à Creil et à Pont-Sainfe- 
Maxence; mais les habitants de cette dernière viile ayant refUsé 
de la recevoir furent pillés. 

itîQL — Ileuri IV coucha à Creil le 13 juuMer, allant voir 
Madame sa sceur, qui était malade à Mantes. 

4009. — Acte passé devant Jacques Carrier, licencié és lois, lieu- 
tenant de M. le bailly de Seuils, en la ville et châtèlleniede CreiU 
pour le roy notre sire et puissant prince M" le comte de Vaude- 
mont de Clermont en Heauvaisis et seigneur châtelain de Creil. 

1615. — CTne jjrande reunion de compagnies d'arquebusiers eut 
lieu à Creil. On trouve la narration de cette fête dans les Mémoires 
de ce qui s'est passé à Creil , près Clermont en Seautoisis^ jmidant le 
séjour de MonHeur le Prince , imprimés à Paris en 16f 5. Le prix des 
vainqueurs était deux ene^ina de dtiaman* eipierrerte» de ta vat- 
fewr et estimé» de ehtq à tim mUle fintne». On peut quadrupler cette 
somme pour arriver à l'estimation de notre époque. Les compa 
gnles de Beaumont, de Pontoise, de Mantes, de t.uzarclie.s, de 
Verberie, de Clermont, etc., vinrent à cette ftHe sur laquelle nous 
nous étendrons plus longuement dau.-, une notice (jue nous nous 
proposons de publier sur les anciennes compagnies d'arquebu- 
siers et d'arbalestriera de la ville de Beauvais. 

1610- 1671. — Louis XIIT passa à Creil au mois d'avril 1619, 
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et ce diàleau était un lieu de repos pour iet» rois de France qwdiu] 
ils suivaient la route de Picardie. Ainsi , nous noterons que le roi 
Louis XIV y séjourna le 22 septembre 1652, le 3 septembre 1651. 
Il y diua le 25 juin 1670, en allant à Liancourt, ainsi que le 
23 avril 1671. 

16S3. — Ud« inscriplioii limmlaire, nous dit que Francis Bi- 
saiilt était capitaine gouvemeor d«B ville et cliàteau de Creil 

en ■ ■ 

1700. — En 1700, le roi était tenu de faire les réparations du 
pont de Creil et de celui dr l'ont Sninfe-Maxence. 

170H. — En 1708, la rivitie, a la porte de Clermont, a clé gar- 
dée par des dragons, et pendant la cami)agne par les paysans 
des'envinms, depuis une insulte fàite à M. defialinghem par les 
ennemis. (Notes de Léperon,.17, art. 7, p. 166.) ' 

1730.-- Ileu'stait un pont à Creil. avant la reconstruction du 
ch&teau du temps de Charles vr, celui qui survit actudlement 
possède cinq arches; il est de construction ancienne. Le pont 
qui est à l'extrémité de Tilc, en entrant dans Creil , et n ayant 
qu'une seule arche, a été construit en ITSO; l'Ile qui se termine 
en pointe, le sépare du pont de navigation. Les terres sont rete- 
nues par des murs épais; à la tète , en amoat, est ua belvéder. 

Le travers du pont dèCreil flit donné, en 1144, aux religieux de 
Saint'Lèu<d'lSsserent, par Louis, roi de Franee, duc d'Aquitaine. 

1770. — Cest en ce temps que le cMteau fut totalement aban- 
donné ; il tombait en mine, et fût mis en vente, en \ 782 ( l ), par le 
prince de Conrlr. à qui il appartenait, pour être démoli, et la 
terre être donnée à cens. Sur son emplacement, et à l'aide des 
restes de murailles, on a construit une habitalion, actuellement 
la résidence de H. Juillet » maire de Creil. Cette ancienne demeure 
royale et seigneuriale ne saurait, de nos jours, trouver un plus 
noble usage que cdui d'abriter le* premier administrateur .de la 
ville de Creil. Mais ht la sortie du château , on voit la collégiale de 
SainfrEvremottt transformée en:un magasin de terre à poiicdaine. 



(I) Nous rcgrcltoiis rlo n'avoir pti friirc reproduire iniepraviire repré- 
sentant le château quelques anuces avant âoo entière destruction. Cotte 
vue fait partie du Voyage pittoresque en France, publié par une société 
de gène de lettres daps le description de la province de l'Ile de France,, 
Valois et comté de Senlis, p-rge 30, fo\. Ïu-C, 1779. 
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CHATEAU DE GREIL. 



U cliàteau de Creil n'a pas été moins épargné par la guerre 
que la ville de ce nom. Nous aTone va cette tille prise et pillée 
Idusieura fois dq»iiis leixf siàâe, et les forteresBes qui l'environ- 
naient, ainsi que Venceinte continue formée de bastions, qui w 
voyaient encore au siècle dernier, au lieu d'en éloigner la guerre^ 
ne firent que l'appeler. Nous avons vu qu'en 13^8, ?ons le règne 
de Jean II, le roi de Navarre s'empara de Creil; qu'en 1431, ce 
sont les Anglais, et sept ans après Charles VII l'arracha aux 
Anglais; puis, en 1S67, elle fut pillée par les Calvinistes, et, en- 
iin, la UguecUe-mliiiey fit couler lesang. De ce cbftleaii, qui fak 
si souvent témoin de» misères de la guerre, et dont I. Andfouet 
du cerceau nous a donné le plan et l'élévation dans le premier 
volume des plus exceltens bosfîmeiu de Fmnce , îl ne reste plus 
que les fondations des tours démentrlrcs , des murs en partie 
ruinés, une forte tour couronnée de macliicouli>, et il est encore 
possible de reconnaître les dispositions de la cliapelle, quoique 
en ruines. Avec le plan que nous joignons à cette description , 
on peut flBcilement reconitroire ce cbàteau en visitant ses restes^ 
si heureusement appropriés à une babîtation moderne. On- ne 
îe voit plus entouré de fossés, mais V&iae te Iwida tiH^ours de 
chaque côté , et ce s^ur n'en est pas moins un des pins agréa* 
bles dp nos ronfréos, 

Audrouet du Cerceau avait placé sur ce plan quelques lettre» 
se rapportant à une légende explicative. Le texte de son livre est 
assez succinct pour que nous le transcrivions. 

« Ce bastiment est assis comme en une petite isle dans la ri- 
< vière d'iMse, en Picardie (à deux lieues de Sentis e( donse de 
« Paris) , joignant icduy et la ville fort petite de ce nom. Le lien 
« est très-bien bâtî, mai» modemement. L'on tient que le roy 
« Charles Quint le commença et qu'il f)ii»f par achevé par les 
« prédécesseurs de la maison de Bourbon. Depuis, feue Madame 
« la régente s'y tenait de fois à autre. Il y a aussi des jardinages 

• néantrooin» de peu destendue. Quant audit bastiment,: Il est 
> d'asses grande monstre, mais un peu obecu? par dedans : la 

• court d'iceltty estant bien petite comme vous voyez parle plan 
« que vous voyez ici désigné. 
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Dans ceste cour il y a certaines flguies entre lesquelles est un 

■ cerf-votant ayaot nneceinctore à son col où est escrit ce mot 
n espérance. En la mesme court ès frizes sont les armes de France 
u et de Bourbon. Pour le regard du contenu de tout le lieu vous 
« aurez la roignoissance tant par le plan que par l'élévation. » 

Suivant Damienâ de Templeux, on voyait, dans la chapelle du 
château, Pierre de Bourbon et Anne, sa femme, représentés en 
posture de suppliants. Devant eux, un cerf-volant et une cou- 
ronne de lis avec ce note^^érmee, paice que, dit cet hisloifen, 
laDunaie des DourlKHis devait retrouver cette ancienne aeigneorle > 
ainsi que le trône de FYance. 

Pour suppléer à cette absence de légende, on peut facilement 
reconnaître que la lettre A indique la collégiale de Saint-Evre; 
raout, B la rue de Crell entre les deux ponts, D le grand et le 
petit bras de la rivière d Oise qui coule alentour de ce château, et 
ries jardinages. 

ll.Tiollet4iedae, dans son pietionna^re ûm tarckitedure , à 
l'artlale ch&feau , s'est servi de la gravure d'Androuet du Cerceau 
pour donner une vue à vol d'oiseau de ce cbâteaudeCreil, et en 
même temps en a reproduit If^ pirm. Nous empnintons à cet ar- 
ticle ce qui concerne notre château, et nous ajouton? à rrtfp re- 
production du plan de l'architecte du xvi* siècle les lettres indi- 
catives de M. VioUet-Leduc : 

« A la fin du xr> siècle, l'artillerie à feu conunençait le grand 
« niveUement de la société ftancalse; les seigneurs n'étaient 

• plus assez ritdies pour liètir des fortereBses en état de résister k 

• ce nouvel agent de destruction, pour les munir efficacement, 

• oi assez indépendants pour pouvoir élever des cta&teaux pure- 

■ ment militaires en face de l'autorité royale, snii« yeux de 

• populations décidées à ne plus suppnrfpr les abus du pouvoir 
« féodal. Si les seigneurs bâtissent aUrrs (]ts ciwiieaux , cenesont 
« plus des forteresses qu'ils élèvent, mais des maisons de plai- 
« sanee dans lesquelles on retrouve encore comme un dernier 
« reflet de la demeure féodale du moyen-âge. Le goût pour les 
« résidences somptueuses que la noblesse contracta en Italie, 
« pendant les campagnes de Charles VIII, de Louis XII et de 
« François porta le dernier coup an chfttcau féodal, i a nou- 
« velle forme de la demeure féodale au \vr sif'flp nr^'itc toute 
« notre attention. Si l'architecture religieuse décroît pour ne plus 
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« se relever, et ne prétieate que de pùles reflets d'uD art mounia^ 

« qui ne sait où il va, ce qu'il veul, ai ce qu'il fût ^ il n'en est pas 
« (le même de l'architecture des demeures seigneuriales. En per- 
<' dant leur caractère de forteresse , elles en prennent un nouveau 
» plein de rliarmcs. On a répété partout que 1 arcliilecture de la 
« Renaissauce , en France, avait été chercher ses types eu Italie. 
« On a été m6me jusqu'à dire que ses plus gracieuses conceptions 
• étaient dues à des artistes italiens (i). Ge sont des artistes 
« fhùiçais qui ont interprè^ le désir des seigneurs francs, et 
a ces nouveaux progranunes n'empruntent que bien peu à l'Italie. 

■« Il existe encore en Frmrp un assez grand nombre de ces 
- châteaux qui ser\Tnt de transilion entre la demeure fortifiée 

des seïRneurs du moyen-àpe et 1h palais de campagne de la 
<* iiu du xvi" siècle. Leurs plans sont souvent irréguliers comme 
« ceux des chftteaux du xip au xiv* sièele, soit parce qu'en les 
« rebâtissant on utilisait les anciennes fondations , soit parce 
« qu'on voulait jouir de certains points de vue, conserver des 
•> dispositions consacrées par l'usage, ou profiter de l'omemen- 
« tation la plus favorable à chacun des services. Tel était, par 
« exemple, lerh;\!eau de CreiL élevé sur une île de l'Oise, com- 
« mencé sous Charles V et rcljàti entièrement à la liu du siècle 
« et au commencement du xvi<'. Kn a [±) eiail le pont qui reu- 
« nissait 111e an deux rives de roise, défendu par un petit ebft- 
«I telet; en b l'entrée de la basse^cour. On pénétrait dans la de- 
« meure seigneuriale par un second pont jeté sur un larfs 
« fossé rempli d'eau; eii<l est la cour entourée des b&timents 
« d'habitation. Suivant un usage assez fréquent, une petite 
« église (3), élevée dans la basse-cour, servait de chapelle sei- 



(1) Ce pauage de rarticle de M. Viollet- Leduc vient à l'appui des opi- 
niODS émises par N. Hoiibigsnt sur les srtistes qui ont Iravstllé à rome- 

mentation du château de Sarciis. 

{21 Nous avons ajouté, sur la reproduction de la gravure d'Atirirouet 
du Cerceau, Ils Ictîrcs adoptées par M. Viollet-l.cdiu; (Uns la vue qui se 
trouve dans le tome m du Dictionnaire d'arcinteci nr<\ 

(31 La cliapelle du cbéteiti se tronve dnis Tangle , à gauche , daos la 
lourt lettre f. On y volt encore actuellement la disposition des fenêtres, 
mais la voûte n'existe plus. C'est sans doute dans cette église que la 
comtesse Catherine fonda une chapelle en 1?09. 
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• gueuriale el de paroi.^sc au\ liai)ilanb de la ville. Kn c elait un 
« jardin réservé aux haijUants du château. Ce plan fait ressortir 
« ce que nous disions tout à l'heure à propos du goût que la no- 

• blesse avait conservé pour les dispositions compliquées du 
« château féodal. Celui de Creii, quoiqu'il fkit naturellement pro- 
« tégé par son assiette au milieu d'une rivière, n'était point fait 
« pour soutenir un siège, et cependant nous y retrouvons, sinon 
« les tours formidables des châteaux du moyen -ftp^». quantité de 
" tourelles flanqiianfps, de pavillons en avant-corps uniquement 
" disposés pour jouir de la vue extérieure, el nlTrir. à l'intérieur, 

• ces cabinets, ces réduits si fort aimés des châtelains. La vue 
» indique bien clairement que ces tours étroites et ces pavillons 
« saillants n'étaient pas élevés pour les besoins de la défense, 

• mais pour ragrânent des habitants et pour simuler, en quelque 
« sorte, la grande forteresse féodale; on multipliait les guettes , 
« les ronronnements aigus, comme pour rappeler sur une petite 
'■ éehelle l'aspect extérieur des anciens cliAteaux liérisscs de dé- 
» fêDses ; mais ce n'était plus là qu'un jeu, un caprice d'un riche 
« seigneur, qui , sans prétendre se mettre en guerre avec ses voi- 
« sins, voulait encore cependant que sa résidence consen'àt 

• rapparence d'une demeure fbriifiée. * 

£n tftte du premier voiume des pitu eaecetlene Battimene de 
France, édition de ir;^:; , se trouve une dédicace à Catherine de 
Médicîs , Reine et mère de nnsfre Roy (morte en 1589). Androuet 
du Cerceau dit qu'ayant déjà dessiné quinze bâtiments, il en forme 
un premier volume; (ju'il offre, - si Dieu lui prête vie et santé, 
« de faire bientôt sortir le second , voir même le tiers, si tant 
« est, Madame (11 s'adresse à Catherine de Médicis), que vous 
« trouviez bon ce commencement, et i^prouviet ces mêmes la- 
« beurs « comme aves daigné jusqu'ici. Tout l'honneur de ce long 
« et pénible ouvrage doit vous être attribué, ayant été feit sui- 

• vant votre commandement et poursuivi par votre libéralité. » 
Dans le second volume, il s'excuse auprès de Cnlhf^rine de Médi- 
cis de tie pas l'avoir terminé aussitôt qu'il l'aurait désiré, parce 
qu oblige de se transporter sur les lieux pour lever les plans et 
en faire les dessins eu élévation « il est obligé de consacrer beau- 
coup de temps, mtme en mon endroit , d'autant que la vielUea» 
ne me permet pat de faire cette dUigenee gue J'eusse fait autrefois ; 
il dit qu'il espère qu'elle verra ce second volume avec autant de 
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plaUir que le premier, ce qui lui donnerale courage de continuer 
ses labeuis. II paraît que dans les diverses éditions de ce Uvre (la. 
première édition da premier volume est de 1576; odle du second 
volume est de 1^79; une seconde édition a éléfiiite en 4607, et une 
troisième en 1648), les planches ne contiennent pas une légende 
explicative des lettres A, B, D, I. On peut expliquer celte absence, 
parce qu'Androuet du Cerceau gravait lui-même les planches à 
l'eau forte , qu'il a pu tracer sur son plan une seule lettre à l'en- 
vers, mais qu'il ne lui était pas ausbi facile d'écrire toute une 
légende, il avait pu se réserver de la îatn esécoter par nn gra> 
vanr en lettre j onde la fidre Imprimer dans le texte, il est sin- 
gulier qnelft seconde édition (1607) ne porte pas d'explication de 
ces lettres de renvoi, pas plus que la première (457G-1579). Je n'ai 
pu conçulfer la dernière édition La. vue du château de 

Yerneuii, près Creil, se trouve dans ce premier volumt avec c€lle 
de Creil; dans le second volume on voit les vues du château de 
Chantill). Ce recueil oilre an grand intérêt ^ il est actuellement 
fort rei^ercbé, car la plupart de tons les monuments qiu'il repro- 
duit sont détruits ou du moins en ruines. 

DES SEIGNEURS 

ET DE LA CHATELLENIE DE CREIL (1). 

Dans le cartulaire de Philippe-Au^istc se trouvent inscrits les 
noms de tous les possesseurs, au nombre de vingt et un, des 



(1) Ce nom de Grell s toM Irfen des nodiflcatioiu. Ainsi, dans en do- 
eoment de lOSO , an aojet d'un pliid, convoqué à 8en1te par le toi Bobert, 

il est désigne par CreteUium, Dans le texte d'un compte-rendu d'une as- 
setnhîi'n, tenue à Compifigne en 1206, par Credulium ; dans une charte 
fie l'évôque de Beauvais , en 1104, Craohjum; Crethel, dans nne charte 
du XI* siècle , Cretoleium dans des lettres de Raoïtl , comte de Clerruont, 
en 1 168; Gradullum, an xn* aièele, et daoa les lettres da Philippe-Auguate, 
et ploa MNiTent an xm* alèole; Craél et Cn^ dans le langage tolgaire 
do xiv siècle. (Extrait de mon IHclionnaire (jêographiqne rfu déparle- 
menl de l'Oise , adressé à M. le niiuistrc de l'instruction publique eu 1860.) 
Oo trouve souvent dans des litres et dans des Chartres le nom de Creil, 
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fiefs qui relovuicnl de la chàteliume de Creil ( 1 ), el faisant encore 
partie du domaine royal en 879. Elle était possédée, en 944 (2), 
par Bemanl , comte de Se&lls , et , cinquante ans plus tard, elle 
passa entre les mains d'un nommé WiUanme de Creil, qui eut 

une difficulté avec le Roi au sujet d'un chàteau-fort, désigné sous 
le nom de Castellum ifumbertuslvim (3,\ que l'abbaye de Saint'Ber- 
lin possédait dans les environs de Creil . f> même Willaume, 
figure dans une charte de Varin, évôfnn' df Boauvais en 1023, 
avec son frère Aubert (.■/nijertus Creduiiensis et ff uilelmus fra- 
ier ejus AnsculpkUrS de Credulio) (4); ce dernier est cité à SOQ 



désignant deS pefionnigM Inportasls de oe IJeo. Ainsi Ives de Greil , 

l'un des arbalestrlcre du roi Loiils, figure en 94 \; Hugo de Credulio, 
rn 1136; Vutlelmusde Credulio , en 1181; Kstienne de Creil, bailly de 
Beauvais , co 1354; >'if;olas de Creil , bailly de Beauvais, d^dé le Tt oc- 
tobre 1604 et enterré à l'église Saiot-Michel arec Marie d'Auvergne, sa 
femme , qui eorent pour flls Louis de Creil. (Ane. Bm. à» lanob, beam.) 

Umon , dsns son Nobiliain du B$aw)a$sU, eite Midiel de Grell, doc- 
teur et professeur en médecine en 1508 ; il ayait quitté Beanrais. — Hu- 
guette de Creil , abbesse de Penthemont , en 1558. Simon ajoute : Noua 
sommes encore à Beauvais plusieurs descendants d'une Antoinette de 
Creil, mère de Guillaume Lefcvre, en \b1b. Une famille ayant nom de 
Creil était alors très^doosidérable (170^) à l'aris, où elle est établie depuis 
^ SDS« et elle avsit été très-constdérsble i Beaovais dqmls Tan 1300 , y 
ayant ea plasieurs maires oa bûllis prenant qualité d'écnyers. (Tolr aux 
documents historiques une note sur an portrait de L. de Creil.) 

(1) Feoda Credulii : Johannes de Craraoisy, Àmalricus de Tilers , Petrus 
de Monte , Radiilfos Dannpl , Hugo de Carloloco , Odo de Summevilla f>do 
Mogncxillaris, Theobaldus li Pez , Ucoaldus abbas , Ucnaidns de Monta- 
terc , Helisent Gramoisy, GoUlelmus de Pralis , Odo de Giianferi , Odo de 
Vallibus , Bartlkolomeus de Silfsnedls, Bartbolemens de Siossisoo , Pe- 
trus Gbolsel, Phiiippos de lâyel» Oxor ïbeolnldl HsrescalU, Odo Ron- 
qoerotes, Jobannes de Koormont. ^tuWre de MilUppe-Âuguste.) 

Çti Cette cbâtellenle fat confisquée environ deux cents ans avant la ré- 
daction de Iscoutnmet par Porrus de la Vercioe. (iVob. du B.y p. 32.) 

{?) De Terra Humbertusin super jluviolum Tera in pago Belvacensi sancio 
ilar (tno cfafa, p. 1 68 du C. de Tab. de S.-Bcrtin, publ. pur M. Guerard, 18&0. 

\\) Anciwnu Bemarquee de la noMme beauvaisinef par Loiirct, p. 447. 
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tour, en lû3û, par le roi Robert , à comparailre dans un i)lau! 
convoqué à Senlis. C'est vers ce temps qu'Alelme de Creil donne 
TégliBe deTemeoilrsnr-Olse àl'atdjaye.de Mol€sine qui avait déjà 
un prieuré dans ce Ueu; cette donation a été confirmée, en 1104» 
par Galon , évèque de Beauvais. 

La cliâtcllenic de Creil se trouva, en H29 (1), en la possession 
des comtes de Clermont. Hugues, fils de Rainaud, cliambrier, 
fut , à la fin du x* siècle, le premier comte de Clermont et châte- 
lain de Creil ; il partageait ce droit ou titre, accordé par conces- 
sion royale, avec un membre de sa famille nommé Valleraa, 
conune on le voit par ces lignes extraites d'Un acte du temps : 
Ego Hugo RaimUU fUiu$i régit benefieio CredulH domimu^ et 
ego Falieranus ^pH.hugonit et eontanguitiitate et ^utàem eaetelli 
participatioixe conjuratns. 

Ce Hugues , qui semble être le premier comte de Clermont, fut 
aidé par le roi Louis-le-Gros à reprendre la moitié de sa seigneu- 
rie de Luzarches dont sou gendre s'était emparé (2). Les succes- 
seurs de Hugues continuèrent à posséder sans interruption le titre 
de difttelaln de Creil jusqu'au temps de Philippe-Auguste. Dans 
un titre de l'église de Beauvais, de 1136, on voit Hugo de Crt- 
«ttt/lo (Louvet, ÂixcîèMteeBÊmarqun du Beaumisis, p. 417). Hugues 
fut remplacé après sa mort par son fils Renaud. En 1144 , il écri- 
vit àOdoi! , cvêque de Beauvais, qu'averti par Dieu, et conseillé 
par les seigneurs qui l'entourent, il donne à Sainl-Leu-d'Esse- 
rent la troisième partie des droits qu'il percevait au pont de 
Creil. Renaldus cornes claromontensis et uxor ipsius Clemeniia 
eomiUtta in tranewrsu poniis Credulit ecclesie beaii Lvpi keeu- 
tentit moMMAitque, efe. Ce prélat confirma cet acte de généro- 



(I) Cet Anbcrt de Creil et son frère Guillaume et Baudoin de Clermont se 
trouvent à une assemblée de Conipl(''giio . lenue par le roi Robert avec sa 
cour, dans laquelle se fit l'associatioii de prières entre l'évèque Varin et 
Udnin, abbé de Saint>Vaa8t d'Anas. (Anlkèdogie de f ancien Beaumiei», 
de H. WottteSfp. 37. 

<2) Cet Hagues deCreil assista, i Paris, à an écbaoge fait entre le 

comte Raoul de Vermandols et les GbaDOines de Beauvai:}, m pi éscnce dn 
roi Louis-lc Gros , de la reioe Adélaïde, sou épouse, de son fils Louia^ 
déjà sacré roi. 
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site, et le rot Louis VU donna des lettres d'approbation (I). Ce 
même Renaud continua les ilargesees que son père avait fiiites à 
rabtmye de SaInt-Germer/et, par des lettres de conflmiation de 

I l i; et 1143, il voulut même les augmenter. En llîiO, il fiiisait 
fortlGcr son diàteau de Montataire et réclamait en même temps, 
pour chaque année, aux religieux de Saint-Lpii-(VFs>^prent, une 
voiture de planches pour la réparation de sou poul jeté sur la ri- 
vière du Thérain. 

Ce comte avait épousé d'abord Adèle de Vermandois, veuve de 
Hugues de Flranee; cette alliance avec une femme de haute fii- 
mille lui avait permis de prendre le titre de comte de Clermont. 11 
s'unit en secondes noces avec Clémence, comtesse de Dammarlln, 
eteneut8ixenlànls;rnnd'eux, nommé Hugues, se consacra au 
semce de Dieu dès sa jeiinessp et devint abbé de Sain t Germer (f ). 

II dirigea, pendant cinq années, cciic abbaye, laiis larpielle 11 
reçut la visite de Louis-le-Jeune , venu tout pxpn lumi le faire 
élire abbé de Corbie, dont la place était vucaiiie; puis il alla a 
l'abbaye de Saint-Lucien, où il resta pendant trois années , et on 
le retrouve abbé de Salnt-Evremont de Creil dans une charte 
de 1178, par laquelle lui et son frén donnent aux religieux du 
prieuré de Saint-L^u-d'Esserent , où leurs ancêtres avaient leurs 
sépultures, l'église, les prébendes et les revenus du canonicat 
fie salnt-Evremont. Il termina son existence à rai>baye deCluny, 

Haoul, dit le roux, un des fils de Renaud, ligure, en 1152, 
comme châtelain de Creil dans des lettres de Louis Vit, qui le 
nomma connétable de France en 4163. Ce comte di: Qermont, 
n'ayant point d'enlànt, espéra obtenir du ciel la foveur d'avoir 
un héritier en donnant au prieuré de Goumay-sur^Aronde, en 
116S, toutes les terres qu'il possédait dans ce lieu, et, ses vœux 
ayant été exaucés, il accorda , en action de grâces de la naissance 
d'un fils, l'annate des prébendes de Saint-ArnoiiH rie rir rmont 
et de Saint-Ëvremont de Creil aux hospitaliers de l'ordre de Saiut- 



(1) Cette doDation fnt conflrméc par Pliilippe-Aoguste , par l'évCque de 
Bcauvais , et par l'arcbevêque de Rbeims. (Voir aux pièces jusUflcatïTes.) 

(2) CaUia chriaiana, tome ix» page 792. 
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9tm de Xérusalem, de quelques manières qua ces prébendes 
vinuent à être vacantes. 

- En ll7i, raètel-Dien 4e Beauvais reçoit de M , pour le sonla- 

sement des pauvres , le bois mort de la forêt du Bois-d'E^eu 
(ffoscnsde C t^w?). et en mîimf; trmps il fait uu échange avec le 
prieuré de Saint Cliristophe-en-lialatte, ([u'il exempte du travers 
de Creil. Ce seigneur s'engagea à transporter le marciie de Crell, 
dont il avait les revenus (ij, dans le bourg de Saint-Leu-d'Es- 
aèrent, et à partager avec le monastère les droits et les profits, 
tout cela en compensatiQn de certains avantages que lui lUsaient 
tes religieai de Sdnt-Leu-d'Esserent 
On dilTérent sérienn s'éleva entre Raoul et Philippe d*Alsace , 



V' Fomm qyxoà tn casfro (fe CreduUo habebat in viUa de Esserent, 

Voir 11 titre dans Vîîniniri' 'l<v antiquités du Beauvaisis, tom. I, p. 6i7. 
€es revtiiai du luarché éiaiciit iia des privilèges de la seigneurie de Creil. 

(2) Ce Raoul de Glermont, sous la protection duquel l'abbé de Gluny 
avait placé l'abbaye et les moines 4e SebiMeu-d'EsBcraiit, ponr les 
mettre à Fabri des violences des sdgnears et des paysans qui portaient 

«tteinte à leurs droits, Qt avec le prieur de œ monattère une coaveDtion 
par laquelle l'abbé lui concédait on manoir, et pour se flaire honneur, 
ainsi que pour l'avaoîajre du mAnnslère, il deyait transporter à Saint- 
Leurd'Esserent le marché qui se tenait à Creil. Les moines et les servi' 
tenrs dn eemle étalent eiempts des droits de lonUen qui detafent y être 
perças. (Voir les lettres da oomle deGletmont, imprimées émïMittoire 
4a Antiquilitâufaiif» de Beauvais, par Louvet, tom. i, p. 647 

Charles V donna des lettres pour le rétablissement du marché de Creil, 
€n novembre 1374 (Archives impériales), elle Î4 mars 1376, 51 rétablit 
par de nouvelles lettres deux foires annuelles en la ville de Creil (1). 

Il y avait ansst à Grdl m grenier à sel fort eonslâénble, Charles VI le 
flt transporter à S^is par ses lettres dn S tfvner iWI , Délaissant 
qu'une sbnpie chambre à sel en cette ville. Mais, par Hordonnaoce sur 
la police générait' du royanme, du 25 mars 1413 , ce prenierfut reporté 
« Creil . et , par un arr^^t dii parlement du 10 juillet 1680, les cabareticrs 
sont exemples des droits de forage j rouojjie et vintrc^e des vias par eux 
vendes. 

On édit dn 1 3 aoftt 1660 supprima la grneiie de Greil. 

(1) Voir au pièces Jastificatives. • . 



Digitized by Google 



comte de Vermandoiii, au sujet de la terre de Breleuil. Philippe 
exigeait la posaeBBfon du ehftieaii (pie lui reftiaolt Baoïil : lé roi 
Ptiilippe-Augaste prit le parti da comte de Ctennont, et le comte 
de Flandre se trouva appuyé par l'empopeur ainsi que par plu- 
sieurs grands seigneur? do France. La mort de la comtesse Elisa- 
beth vint arrêter cette ligue et mil un temps d'arrêt à cette guerre ; 
ce repos ne fit qu'augmenter l'acharnement des deux partis, et 
les environs de CreUetdeClenMml fkifeiil ravagés par le prince 
flamand , qui demanda à traiter de la paix en 1 18S. 

Raoul , pendant cette guerre, administra ses poseesalons , et an 
nombre des faits qui eurent lieu sous lui^ se trouve un diffé- 
rent existant entre la maison de Saint Lazare de Beauvais et 
Pierre Lefebvre deCreil, au sujet d une terre située à Noyers. Ce 
fut ce seigneur qui jugea l'affaire; c'est alors qu'il permit de bàUr 
auteur de te maison de chasse «lu'll possédait dans la Ibrèt de 
HCK, dans un lieu nommé CkMrli (CotMm), commencement du 
bourg de La NeuTille-en<llez, éaai les baMiants ftirentadranchls 
de toute taille. 

En H90, Vahbaxp de Wuriville reçoit de lui imr rharretéc de 
bois à prendre tous les jours, et l'abbaye de Froidrnuul une grande 
partie de la forêt de liez, pour en jouir en toute-propriété , sans 
pouvoir te convertir en culture ni conduire paître les bestiamtce 
qui lui valut tout de suite llnsctlptton an nécrologe de cette ab- 
baye , dans laquelle il est dit qu'aussitôt la nouvelle de la mort de 
Raoul il serait fait mention de lui chaque année, le jour de son 
anniversaire. Cette même aunee, il fit dédier par Barthélémy, 
évèque de Beauvais, une cliapelle qu'il fit construire eu Thonneur 
de Salnt-Mlcliel, dans te maison des lépreux de Greil qu'il «valt 
fondée, n dote cette matedrerie d'un chapelain pour te desservir, 
accordant en même temps aux lépreux la dlme de pain pendant 
tout le temps qu'il résiderait au château de Creil ou dans l'éten- 
due de la chUtelleuie (i). Muni des secours spirituels de plu- 
sieurs abbayes auxquelle.'; il avait fait des dons, il partit pour 
la Terre-Sainte avec le roi Philippe-Auguste. Les dons faits à la 



■ 

(t) Cette maladrerie était située dans l'eiich» de la cour des mtmwo 

ou lépreux de Croil , et dans la charte de Raonl il est question d'Ade» SS 
femme , de Catlierioe et Mahuit ses fllles. 



maladreriti étant losuflLsanls , il lit avant san défmrl, en U9I , en 
Hiveur du cliapelain et de son clerc , d'autres dispositions, at- 

trihnanl les premières, c'est-à-dire la dime du pain, an\ me- 
seau\(l), sciilem*H!t, et après avoir fonfribué à la priscde Saint- 
Jean-d'Acre, il ninurut de fali^^^ues en faisant encore plusieurs 
fondations avant &d, uioïL, qui eut lieu en Mî>2 {"2). 

Le fils du comte Baoul, pour la nafasanoe duquel les hospita- 
liers de Saint- Jean de Jérusalem avaient été gratifiés , mourut du 
vivant de son père. Lachâtellenie de Creil devint la possession de 
Louis, fils de Thibaud, surnommé le Bon , comte de Blois et fils 
d'une nièce de Philippe- Auguste , en épousant Catherine, fille 
aînée de Raoul, héritière delà cliàtellenie de Creil. En 1193, il 
prit les armes pour le parti anglais contre le roi , ce qui le força 
de s'expatrier. Une trêve eut lieu , et c'est alors qu'il donne 
(31 mai 1197) à un de ses sergents deux muids de blé à prendre 
dans la grange du comte située à Creil. Précédemment, l'Hôtel- 
Bieu de Beauvals avait refu. de lui une terre située à Sacy-le- 
Grand, et en 1198 H donna à cette même maison de secours la 
terre de Francastel, avec d'autres avantages, à condition que ledit 
Hdtel-Dieu aurait un prêtre qui, chaque jour, dirait la messe pour 
lui, sa femme et ses parents. 

En 1200, la paix étant faite, une réconcih'ation qui ne fut que 
momentanée, eut lieu entre le roi et le comte Haoul. 

C'est alors que les habitants de Creil commencèrent à s'admi- 
nistrer eux-mêmes, ayant été octroyés d'une charte de commune 
le 83 janvier 1197, par leur chûtelain Louis, comte de Blois et de 
Glermont, de concert avec la comtesse Catherine, son épouse, et 
Mathilde, sa sœur, sauf le droit des églises et des chevaliers qui 
est réservé. Jusque-là ils avaient été chargés envers le comte des 
tailles, des exactions , des prestations et des prêts forcés dont ils 
furent délivrés par cette charte de commune , dans laquelle il est 
stipulé que : i° toute maison à Creil, sans en excepter aucune , 



(1) Mescau.x ou l*;preux , mezelli. 

{1) La date indiquée dans le iiécrolopfe de l'abbaye de Saint-Martin-aux- 
Bois est le 15 octobre. Idibus octobrï!^ ohiit Hadulfus cornes pru cujus 
animâ recepit liececclesia quinqmgenta marcas aryenti. 
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rendra aniiueUemenl cikiq sols parlais (I); S» si une maison tombe 
«t qu'elle ne soil pas rebâtie, le seigneur n'exigera pas le cens 

qui se paie à la Sainl-Remy: ce cens doit se payer ce jour pour 
rliaque maison , sous peine i]'('\re double .s'il n'est pas arquitt»' 
au jour de l éclieance; 3" les bourgeois, cliaque année, éliront 
six (l'enlre eux pour administrer la ville, après avoir juré fidélité 
de gérer avec bonne loi les affaires municipales ; i° les plaintes 
des pBttvres seront accueillies a?ec égard ; tous les habitants 
de Creil qui étaient jusqu'alors sous la servitude, eux, leurs héri- 
tiers et leurs possessions seront dorénavant libres; si quelqu'un 
veut abandonner la ville, il le pourra , à moins qu'il n'ait commis 
quelque forfait qu'il serait alors obli^'é de pur{»er avant son 
départ ; 7" eelui qui viendra habiter Creil devra se conformer aux 
usappi* de la ville; 8» les délits des vignes, des prés, des jardins, 
desbles, seront jugés comme auparavant; 9*> chaque buurucujs 
pourra nantir son pleige comme il le doit ; le seigneur nantira 
le sien comme de coutume; 10* le comte et la comtesse auront 
trois mois de crédit pour solder les denrées qu'ils achèteront à 
Creil; 11» le prix de ces denrées sera le même pour eux comme 
précédemment; il" nul ne pourra être arrêté ni rien de ce qui 
lui app;\rtient, à moins que ce ne soit i)our meurtre, trahison, 
trésor découvert, inceudie, rapl, vol; 13° plus de corvée liors la 
ville pour les manants de Creil; li» la garde des i»risouHicrs est 
abandonnée aux bourgeois ; 1^ Us suivront la bannière des sei- 
gneurs ch&telains partout où ils voudront les conduire , et quand 
ils en auront reçu Tordre ; iù» ils ne pourront arrêter pour taille 
un étranger sans le consentement du seigneur; I7« quand le pré- 
vôt de Creil, les sergents et le capitaine de la ville , chevalier ou 
non , prendront possession , ils feront serment de tenir la main 
h I i[j.>rt\atiun de ces lois; 18<» le comte jure, de son côté, de les 
observer Udelement; lO" à sa réquisition, Hugues des Prés, Ajiiauri 
de YillerSf Raoul de Fontaine, Renaud deMenouviller, Odon de 
Cauftry, font le même serment; viennent ensuite les noms des 



(I) Dans la charte de commune donnée à Clermont par ce mCme comte 
l.oiiis de Blois, cette miHne concliiiou est stipulée daos les mêmes termes, 
mais on lit : cinq sols Je la monnaie beauvaisine. 

Z 
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témoins de cette charte de rommnne donnée à Creil, et au bas 
(le laquelle le comte aiipn=a son scel. 

Avant que celte charte communale ne fut octroyée à Creil , la 
police (le ce lieu était administrée par un prévôt féodal , dont le 
fief s'étendait, d'après le polyptique de Clermont, sur tes fours de 
Creil, le travers par eau et par terre (produisant 300 IlviraiB en i38S}; 
le forage, la censé de Creil , eelle du Fayelle, etc. ; les mairies d'A- 
geux, de Montalaire ; les pontonnages de Villers-Saint-Paul , de No- 
gent-les- Vierges, de Sellcville, de f.aigneville, de Monchy-Saint- 
Eloi,etc., et plus fard celte prévôté dépendait du baillapcdr Senlis 

La trêve de guerre, dont nous avons parlé, était ;\ pciiie expirée 
que Louis-le-Bon reprit les armes contre le roi , mais pour peu de 
temps. Il revint dans ses possessions , après s'étre i^oncilié avec 
son souverain ; U était à Créa le 9 novembre ISOi , car uii prêtre * 
nommé Herbert, lut demanda fentiirinement d'une vente qui lui 
avait été feite dans la ville de Clermont par le cbeValierde Cate- 
noy. Ce comte de Clermont séjournait le plus souvent dans le 
château delà Neuville-en-Hez . peu éloigné de sa ville; animé du 
même zèle (jue ses nobles compatriotes, et après avoir fait de 
grandes libéralités à plusieurs abbayes, il partit pour la Terre- 
Sainte, excité parles prédltiafièni de Foulques, curé de NeuiUy. 
Les croisés , alors maîtres de ces pays lointains, s'en partagèrent 
les provinces. Raoul eut la Bltiiynle, dont il ne put jouir long- 
temps ayant été tué dans une bataille livrée près d'AndrinopIe, 
. le 1i avril 1205. 

Sa femme , Catherine , châtelaine de Creil , avait juré , avec les 
grands barons du royaume du roi Philippe-Auguste, pendant 
l'absence de Kaoul, de ne faire saus lui ni paix ni trêve avec le 
roi d'Angleterre ; elle ligure, avec les bauts personnages^ h une 
assemblée convoquée à cet effet par le roi, à la sollieitaflon du 
pape. Plus tard, elle se retira à fireteuil, tiptèB la mort de son 
époux; le 2 novembre 1206, elle vint à Beauvais déposer dans 
l'église rathndrale les reliques de saint Pierre et de saint André, 
que son mari lui avait envoyées de Constantinople (1), et vers 



(1) Comitissa Blesmsis A'aterttui f^quias beali PHri ef beati Andrece 
à Ccmtantinopoto «mmoi ûihtltt Btihacmn ucunda dU nowmbrit fma 
fwtfito amao Jhmtni M CC «xto. (Obitusire de l'IgUse dé Beauvais.) 
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liOf) cetle cumlesàe fil présent à Philippe de Dreux, cvèque de 
Beauvais , d'une croix d'or que le prélat légua par son testament 
À l'église dé Breteuil. 

Le château de la NeiivlUe'en<Hcs fai doté par elle d'une cba* 
pelle 80U8 le vocable de sainte Caiheriiie, et elle érigea une antre 
chapelle dans le château de Creil , pour qu'un service religieux 
y soit célébré pour h' repos dps ftmes de Raoul, son père, 'le sa 
mère, de Louis de Blois, son mari, et, (Vaerord avec son lils 
Thibaud) elle désigne le chapelain Auijiii pour la desservir, lui 
donnant quatre midds de falé, autant de vin, trote Uvrea douie. 
sols d'argmit, la dumdélle, dix charretées de boiches dans la 
fbrètde Poninerate, et une niateon pour son habitation ainsi 
que pour ses sucr-es^purs Ces marques de piété ne l'empèclièrent 
pas d'avoir, en 1212, un démêlé assez vif avec l'évêque de Beau- 
vais, Pliilippe de Dreux, qui faisait alors construire un château- 
fort â Bresles. La comtesse en prit ombrage, alléguant que ce 
cb&teau épiscopal menaçait celui de La MeuvIUe-en-Het. Cette 
querelle s'envenimait; mais le roi y mit bon ordre , et la comtesse 
mourut cette même année. 

Thibaut de Blois , fils de Catiierine et héritier du comté de Cler 
mont, après la mort de sa mère, avait fait, en mai 1218 , un legs 
auxcliauûiues et aux clercs de Saint-£vremout de Creil; il mou- 
rut un an après, ne laissant point d'enlhnt (i). 

Phil^ipe-AuguBte devint châtelain de Creil et comte de Cler- 
mont par la cession que lui en firent k» béritiers du comte Baoul, 
en 1218. Le roi fit alors dresser un état de tous les fiefs (2), et 
Creil fut classé rlans |ps prévAtés royales, ainsi que Clermont. 

f/année suivante, le roi donna aux meseaux (lépreux j de Creil 
la dlme du pain du château pendant tout le temps qu'il y reste- 
rait ou qu'il séjournerait dans Tétendoe de la chAtdlenle. La do* 



(I) s. RouiUard, dans sa Parthenie ou Histoire de l'Eglise de Chartres, 
Oit qu'il mourut infecté do la peste. Tl est représenté snr les vitraux de 
régUâe cailiédrak de Cliarlres , et MontXaucon l'a figuré dans ses itfonu- 
metits de la Monarchie française, tome ii , planche IG. 

{2) Ce Pliilippe, ainsi que Thibaut, son prédécesseur, est représenté 
sur w vimil 4e Il.-D. de Chartres. Voir Venttooi», Homnmtt d» (s 
JfofMrcfttff frtmça^, ton. ii, pL 19. 
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taUon faite à la chapelle du château fut confirmée par lui, et Ar- 
chambaud , doyen de Vfllers-Saint-Paul , reçoit du roi, en 18t9, 
une maison située entre les deux portes de Creil , avec douze ar- 
pents de prés et de terre près du Mouilin-des-Prés. 

Louis TITI devint comte de dermont et de même châtelain de 
Crpîî pour peu de t^mps, car le roi donna f>n apanage la châtel- 
lenie de Creil à Philippe , dit Hurcpel, lils de Philippe-Aujniste et 
d'Agnès de Méranie, et oncle de saint Loui?;. Elanl en son rliftteau 
de Creil , au mois de mai 1228, il coniirma une vente delà dlme 
de Blincourt fille à Fabbaye de la victoire , et, en 1231, il date 
du même lieu un acte qui affirme «lue l'abandon fUt du bois 
d'Ageux à Richer, son clerc , n'a été concédé que pour un temps 
limité. 

Mathilde de Dammarlin f l), comtesse de Clermont et ch;\telaine 
de Creil en 1235, femme de Pliilijjpe de France, fonda une cha- 
pelle dans l'hôpital de Creil (2j en l'honneur de sainte Anne, et 
en donna l investitureàun nommé Garin, clerc et neveu de son 
loyal chapelain, Hemart, en ajoutant douze livres de rente à 
prendre sur le travers de Creil. Saint-Louis, en <S69, ratifia cette 
fondation. Avant de retourner à la couronne de France, la chA- 
tellenie de Creil passa entre les mains de Jeanne de Boulogne, 
épouse de Gaucher de Cliastillon, mni? avec la condition que sa 
mère, Mathilde, en jouirait pendant toute sa vie, ainsi que des 
comtés de Clermont et d'Aumale. 

En novembre 1231 , Jeanne, prenant le litre d'héritière du 
einnte de Clermont et veuve depuis un an, confirme, avec Fas- 
sentimwt de sa m^, le droit qu'avait VH6tel-Dieu de Beanvals 
d'envoyer, pendant deiix cents jours de l'année, prendre dans la 



(!■ Elle esf appelée aussi Maîiaut de Dammartin, comtesse de Boulogne. 
Elle est représentée aussi dans les Monuments de la Monarchie fran- 
çaise, tom. Il, pl. 14. 

(2) ÂQ XVI' siècle, le revenu de l'Uôtel-Dieu de Creil, cUnnus Dei de 
CniuUo qui 0a in cmtoiid comiti» ClarommOanit était de 1,580 livret. 
Dana le poniUe da diocèse de Beauvala on lit qoe le 2t novembre 1615. 

l'évêque de Beativais ordomia à sœur Marie-Magdcleine , religieuse admi- 
nistrative df> cri Urttcl-Dieu , d'exécuter les articles da règlement qu'Ha 
fait, ou faute de quoi il procédera contre elle. 
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forël de Het autant de bols sec fp» pourfait eu porter un ftne , eC 
elle le modifie en joutant qu'il était permis de se servir d'un 
cheval ou d'un mulet au lieu d'un ftne (i). 

Alphonse de Portugal, neveu de la reine Blanche , obtint le 
comté de Clermout par son union, en 123'>, avec la veuve de 
Philippe de France, Mathilde, à qui il abandonna ses domaines 
de Picardie ; il la répudia après huit années de mariage et devint 
roi de Portugal. 

La mère de Jeanne de Buuiugiie n avait consenti à l'union 
de Gaucher de Cbatillon avec sa fille qu'à condition qu'elle 
Jouirait du comté de Clermont et de la chàteUenie de Creil, et 
cela au détriment de sa fille, qu'elle avait eue de Philippe de 
France, et qui devait en être héritière. Après sa séparation d'Al- 
phonse, elle lui fait alors prendre, en 12Ji1, le titre de fille du 
noMe Philippe , comte de Clermont , rf héritière de ce nom ; cette 
restitution lui profita peu, car elle mourut, sans enfants, l'année 
suivante, et MaUiilde, sa mère, donna aux religieux de Gomer- 
fontaine-en-Yexin cinq mille harengs pour prier Dieu pour elle , 
avec l'Intention, sans nul doute, d'atténuer auprès du juge su- 
prême la fiiute commiaepar elle en fraudant les droits de sa fille. 
C'est en ce moment que la diAtellenie de Crell vint se réunir à la 
couronne du roi Saint-Louia, en mars 1269 , par le testament qu'il ' 
dicta avant son départ pour Tunis. Ce rf>i fit don à son fils l^obert, 
qui était Agé de douze ans et qui épousa la lllle unique de Jean de 
Bourgogne, de tout le comté de Clermont, des seigneuries de Creil 
et de Gournay, à condition que iui et ses descendants feraient 
hommage à révëque de Beauvais et à l'abbé de Saint-Denis des 



(1) A eette occasion nous diroDS que Pierre duc de Bourbon en 1 350-, 
pardonna plusieurs délits commis par les frères de l'Hôtel-Uieu de Beau- 
vais, qai avaient abusé du droit de prendre da bois sec dans ta forêt de 
Uez ; voulant écouter la clémence plutôt que d'user de rigueur, il convint 
avec eux que du Jour du eartoe^prenaut jusqu'à la Salnt^Reni û'ùeMbtey 
ils auFsieiU k liberté d'eavoyer tous les Jours, autant de fois qu'il leu» 
flsliait , un cheial ou un mulet iuu la forél pour y chercher, du bois à 
leur usage aealeincnt, et non pour en vendre, comineils avaient faii 
fraaduleasment. 
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])arUes de ce comté qui mouvaient de l'un cl de Tautre (1 ). Il est 
à croire que Creil en avail détaché. Il n'en est |M)int parle 
dans l'acte de transporl , cl même, dès l auuée 1254, cette châ- 
tellenie formait une prévôté à part , suivant les comptes de Pierre 
des Fontaines, bailli de Verœtndois. 

Les stigneuiies de Crell, de Oonrnay, de La Neaville-en-Hes et 
de deimoiit et foitt ce comté fbrent plus tard astignés en douaire 
à l'épouse de Robert, ce qui est la source des malBons de Eour- 
bon qui occupèrent les trônes de France, d'Espygnc, etc. 

Saint Louis, en 1957, avait tenu un plaid à Creil dans lequel 
il jugea que l'abbaye de Saint-Crépin jouirait de nduvcati de cer- 
tains droits. L'année suivante , ce monarque conlirma un traité 
concernant Saint-Frambourg deSenlis, étant à Creil; il se trou- 
vait à ce cbMeau «n im Robert (2) at don, le 1» juillet 1S80, 
auchapetain de Creil, raocessciir d*Aabin, de cinquante moles 
de bftches au lieu de dix charretées , à prendre dans la foiét de 
Hei, et donna droit, le 29 mars 1290 , à Jofîroy d'Aguillon , de 
percevoir trois sols parisis chaque jour dp vie sur !p produit 
du travers de Creil, en raison des bom et agréables services qu'il 
a reçus de lui; en même temps qu'il amortit une rente de qua- 
rante sols que l'évèque de Senlis avait donnée à Hermencourt 
pour flaire la féte des miracles dans son église. 

En 1318 , on établit de nouveau Vélat des fieft (3), et le fils de 
Robert, Louis lo**, duc de Bourbon , fut mis en possession de la 
ch&tellenie de Creil, affectée par privilège à l'alné de la maison 



(1) Voir aux pièces justiflcalives. 

(V'i Te romte df^ Clrrmont, flls de Sainl-Loiiis, est représenté plusieur» 
fois (iaos les moiiumeuts de la Mon. F. de MoQtfaucon, t. ii, pl. 27. 
Le P. -Menestrier avait retrouvé dans la chapelle du château de Creil un 
aotre portrait de oe prince avec oelui de sa femme, et près d'eu étalent 
figurées leurs armoiries et des devises de là maison de Bourhon, telles 
que des chaufTrettes allimif-es , des bâtons noueux , cerf ailé , de cliardon , 
des étincelles de la ceinture d'espérance , de l'écu d'or. Journal de$ <Sa- 
vants , IGHI . pag. 104. 

(3) Ghe sont les liés et arriérés flès tenus de Mon Sieur le eointe de 
Glermont en lacbateleoie de Crceilg; 1318. La liste s en Irouve dans le» 
notes ms de D. Grenier, tora. uv, p. t73. 
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de Bonrbou; iimUs, depuis 13f7, il abtDdooiu ce tifie au roi 
Cliafle84fr>Bi}l qui avait désiré réunir à sa çouroime tout le comté 

de Clermont qu'il aimait comme étant le lieu de sa naissance. 
Cette possession ne dura que deux années. Son successeur, Phi- 
lippe de Valois, vendit le comte de Clermont à Louis, et sa lille 
Bcatrix , épousant Jean de LujLemiwurg , roi de Bohème, en 1334, 
lui apporta en dot , à litre de baronie , la terre de Creil, estimée 
4,000 livres de renie, à charge d*honioia8e envers les comtes de 
Clermont, réversible à déCuit d'héritier. Ce Roi ayant été tué à \^ 
bataille de Crécy, en 1346, ctBéatrix n'ayant pas d'enfant de lui, 
la stipulation du contrat de mariage qui voulait le retour de 
cette baronie au wmié de Clermont, dont elle faisait partie, 
n'eut pas plus d'eflet que la première stîpulatiuu. liéatrix étant 
remariée à Eudes, seigneur de Granoey en Bourgogne , du con- 
sentement de son mari et de Winceslas de Bohème, son flls, ils 
transportèrent au roi Charles V, en 1374, et à la reine, sa femme, 
la baronie de Creil elles droits qu'ils avaient, pour être réunis 
à la couronne, en échange des ville et chàtellenie de Bar -sur- 
Aube {!). 

Béatrix de iiuurijuii, pcLilc-iille de Koberl, étant alors pro- 
priétaire commedi&telaine de CreU et comtesse de Oermont de 
marais importants, elle en fit donation aux çommunes de Creil, 
Montataire et Nogent-les-Vierges , à la condifion que les dergés 

de ces paroisses feraient au mois de juin , ( haque année , une pro- 
cession en sa mémoire. Une croix ancienne, qui existait à l'un 
des angles de la place dite<ie< marais, à Creil, le lieu du rendez- 
vous pour la procession , a été détruite, et remplacée, il y a trente 
ans environ , au fond de la place, par un autel en pierres der- 
rière lequel s'élève uie colonne surmonlée d'une croix. Sur le 
devant de Tautd , on a gravé en lettres gothiques l'inscription 
suivante : « Les communes de Creil, de Montataire , et Nogent- 
» les-Vierges , à la mémoire de Béatrlx de Bourbon , reine de 
» Bohème, leur bienfaitrice, décédée le 25 décembre 1395. 
Ces processions se sont perpétuées , et les châsses de Nogent y 
sont portées. (Notice delf. Elle. Petit sur Nogent-les-Vierges.) 
Au mois de janvier 1374, le Roi réunit il la couronne le chà- 



il) Voir au^ pièces juslificatiTes, 
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tpaii, ville cl ihàlelleuif de Creil et rélaiig de Couvieux , saii.^ en 
{Mmvoir être séparé. Depuis il y eut un procès entre le duc de 
Bourbon et le Roi , ({ui fût terminé par un dëdoramagemenl 
donné au duc (1). 

Louis, duc de Bourbon, dit le Bon . comte de Clermont, aprè» 
avoir servi le régent, son beau-lVère, tant dans les guerres de» 
Navarrois et des paysans du Beauvoisls, reçut de ce priru e par 
(les lettres du 2H novembre 1358, adressées au bailli d'Amiens et 
(le Senlis, tons les biens, meubles, héritages, châteaux, cliâlel- 
leiiies, villes, maisons , possessions, rentes , redevances ,justicei» 
hantes , moyennes et basses, bois et autres biens appartenant aux 
rebelles et criminels de lèse^majesté, situés dans Fétenduedu 
comté de dennont, en dédommagement des pertes qu'il avait 
éprouvées par les dévastations des ennemis <îii roi et de l'Etat. 
Ce comte fut donné en otage pour la délivrance du roi Jean, ce 
qui le retint pendant huit années en Angleterre; mis en liberté 
moyennant une forte rançon , il iit de même hommage au roi 
Cliarles Y de son comté de Clermont. 

En i370, ce prince de Bourbon alla en Afrique , où il soumit 
les Maures et les Sarrasins. Quatre ans après, 14 novembre 1374, 
il transigea avec le roi Charles V( de la ch&tellenie de GreQ, et 
c'^t avec regret et difficulté qu'il abandonna cette ancienne dé- 
pendance du comté de Clermont, quoiqu'il reçut en échange le 
Chàtcau-Chinon, Hozoy et Gaillefontaine. Ce l.ouis de Bourbon, 
mûù i>ar (iilles de Nedonehel, gouverneur etljailly de Clermont, 
avait établi l'ordre dans le comté de Clermont, el dressa, avec 
le i)iuâ grand soin, un état exact du dénombrement des flefe et 
arrière fiefii. 

Son llls, Jean comte de Clermont, fit hommage à Pierre 

deSavoisy, évëque de Beauvais, de tout ce que les comtes de 
Clermont tenaient dudit év»'ehé. Devenu capitaine général en 
l.anpuedoe, ayant chassé les Anc^lais du Ij'mntiein , il les pnur- 
suivil en (iaseogne, leur enleva dix-hnit places-fortes el Idd iua 
Bordeaux; il avait suivi le parti du duc, son père, contre les 
Bourguignons. Etant capitaine à Creil, il avait donné ordre à son 



I l Voir quelques pièces jusliacstivcs qoc nous avons (ait copier aux 
arcliives impériales dans la liasse conceriMDt celte cession et oe procès. 



Digitized by Google 



lit'uleiiaul d'en refuser 1 eiilre»' au roi nn'iiic. si ce dernier se 
présentait aux purlea accompagné du duc de Jiuurgogne; ce qui 
eut lieu efTecUvement, quoique Creil fût un ch&teau royal. L'union 
qui existait entre la maison d'Orléans et cdle de Bourgogne se 
changea en inimitié, ce qni fit qu'en Uli le roi déclara que le 
comté de Clermont était confisqué au profit de la couronne, et 
tout ce qui était de son ressort réuni au bailliage de Senlis, ce 
qui n'eut forcR de loi que pendant bien peu de temps : le comte 
de Clermont étant fait prisonnier à la bataille d'Azincourt, en 
M:»î{. et conduit en Arit?leterrc, ses vassaux voulurent le rache- 
ter (1), ce qui fut empêché par su iiiurt, en 1434, après être resté 
au pouToir de ses ennemis pendant dix-neuf années. . 

Charles II, duc de Bourbon, auquel François l** donna l'épée 
de connétable, la première année de son régne, et qui, peu de 
temps après, devint un ennemi si puissant, était comte de Cler- 
mont par son alliancp avec Suzanne de Bourbon ; il devint veuf, 
sans enfanf>. et entra en procès avpr la mère de François I", 
Louise de Savoie, au sujet de la succession de sa femiiu , qui 
l'avait Institué son héritier universel , et la donation qui iui avait 
été faite, en iS05, des nombreuses possessions de la maison de 
Bourbon lui revenaient donc. Le roi, après avoir disgrftdé ce 
prince, alla jusqu'à la spoliation, en fiilsant revendiquer pour 
sa mère les droits de Marguerite , tante naturelle de la comtesse 
de Clermont. Au mois d'août, un arrôt de séquestre de la terre de 
Creil, en faveur de Louise de Savoie, duchesse d'Angoulème, fiit 
prononcé par le roi. 

Le connétable, menacé de ruine, victime de l'injustice royale, 
disgracié, par dépit se retira chez l'Empereur Charles Quint, 
rennemi du Roi, et il mourut en 4527. Le parlement l'ayantaussi- 
t^t déclaré criminel de lèse-majesté, ordonna la confiscation de 
tousses biens, ainsi que leur a4ionction à ta couronne. Le roi 
François I*»*, cette même année, confirma à sa mi^re la baronie de 
Creil pendant sa vie, puis Marguerite d'Orléans, reine de Navarre, 
eut, par engagement, la terre de Creil, et une déclaration royale 



il) Les bcruardins de Froidanont donaaicnt 150 livres parisis, en pièces 
d'or; les religieuses de Warivilte oflnIeDt un prêt de 4 marcs d^argeut el 
40 livres; mais les ilnglais n'vcoeplèrcnl pas ces offres. 
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donnée à la Fère , eu j:)i3, la maintint dans cette possession, 
malgré la réunion au domaine df* Senlis. Charles !X , ohHj^c de 
recourir à Taliénation du domaine de Clermont, dans lequel était 
comprise la cliàtelleoie de Creil, le roi, de Tavis de son conseil et 
4vL consentement de la reiite-mère, chargea le duc d'Alençon, 
80Q frère , de le vendre au dnc de Bninzwick et de LuxeiiilN>iirg; 
ce dernier acquit la baionie de Greil, en 4S60 (i), par eniie de 
l'abandon qu'en fil Ftançois de France, duc d'Alençon. Après 
avoir été en la possession des membres de la maison de Lor- 
raine, ce domaine, qui rendait annuellement 7,0(X) livres et yo 
setiers de blé , arriva à la maison de Bourljon -Coudé, par la vente 
que lui en fit François de Lorraine. Ce prince de Bourbon se re- 
tira à Clermont et se lança dans la ligue du bien public. 

En 1616, la veuve de Cbarles de Bouillon, Anne de Montafiè , 
était eu possession du comté de demont et de Creil : sa flUe , 
Marie de Bourbon, lui succéda conjointement avec Marie d'Orr 
léans, sa nièce , dans ce comté, et le parlement adjugea à ma- 
dame de Carignan le comté de Clermont comprenant la cbAtel- 
ienie de Creil. 

Françoise de Brancas , princesse de Harcourt, acquit en 1703 ce 
qui ie:iUiit du comté de Clermont, et elle eu distraya, le 16 fé- 
vrier 1704, la cbâtflileoie de Creil pour la vendre à fleuri , due 
de Bouriwn, prince de Gondé, qui la laissa k César-Senri de 
Bourbon, prinee de Gondé, en 1729, et c'est l'héritier de ce prince 
qui vendit le château pour être démoli. 

l a collégiale de saint Evremont, qui fu t construite dans la même 
lie , sur laquelle s'élevait le château , a bravé en partie la des- 
truction des démolisseurs et du temps. 



(t) Creil , le comté et la seigoeoiie de denomit fiiieat eopigés eoRcni' 

ble au duc de Bninzwick, moyennant 16,000 livres de rentes, et le ni 
lui permettait de se qualifier comte de Clermont et cbàtelaio de Creil. Pen- 
dant celte possession une contestation s'éleva entre le présidial de Beau- 
vais et le l)ailliage de Glermont , plusieurs ciiùleiieuies du comté étaient 
rédiinées par le présidial , et le liiiUiiige eut gain de cause. 
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COLLÉGIALE DE SAINT-EYREMONT. 



Mous savons que, vers 7M, saint Evremont était abbé de Fon- 
tenay, au diocèse de Bayeux, et que son corps Ikit conservé 
dans ce lieu jusqu'au moment o<l Hugoes-le^Srand, pète de 

Uugues-Capet, vint enlever ses restes pour les soustraire à la 

(letîlructiou dont ils étaient menacés par les Danois, venant 
faire irruption dans re? rontréc? et rimenant avec eux la dévas- 
tation et le pillage. Ces reliques furent ensuite apportées à Orléans 
où elles restèrent quelque temps, et définitivement à Crell, où 
elles furent conservées pendant six cents ans avec celles de saint 
Symphorien , qui avaient été apportées d'Autun (i ). 

Dans les noies réunies par D. Grenier, nous trouvons une 
autre indication en parlant de « Ivo de Credolio, balUtaiiu» (S) 
Regîs. Ce roi était Louis d'Outremer, lequel eut grande part à 
« l'évasion rtr Riciiard duc de Normandie, liors de I.aon, où 
' ce roi le taisait garder comme son prisonnier, et durant les 
<> troubles qui suivirent cette évasion , le corps de saint Evre- 
« mont fut enlevé du monastère d'Utique uu Saiut-Lvrout de 
> Lisieux; un bras de ce saint se garde encore en l'église de 
• Senlis où il a été porté Traisenblablement par Bernard , qui en 
' a était comte en ce même temps, et onde de Rfcbard. » 
Au bréviaire de Senlis de 1670, il est dit que saint Evremont 

sepultus în monasterio suo^ undcpost adcastrum Credulii Sylva- 
npcfo proximumtranslatus, ihf gloriote quievit per annos circiter 
i»00 in ecdetid sub ^'us nomim dieatd domc ealvinittarum pér- 



il) Le rëdt de ht IrsndatloB des retlqiies de saint Evrosltau mmisslèfe 
de llfiibais, en 94S, nons dit que le corps de saint Bvieisent, qoi était 

frèrn de saint Evroult , fat aussi enlevé , dans la crainte des Normands , 
sous le rèf^aede Louis-d'Outre-Mer, et qu'il M arrêté et relrriii ;\ OrU^ans. 
Il est parlé do ce saint sous le nom A' El reiiiundus ou Euvremuitduti , 
comme étaut uu abbé de Footcoay, fort estimé par l'évèciue de Scez, 
saint ittootert , qal assista à un concile tenn à Rouen en 689. 

Oderic Vital parle de la translation du corps de saint Evremont , tub 
Hugmu ému , à Orléans, puis i Greil. 

{3) Arbalestrier du roi. 
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xecuttune corpus ipsius in rineres redacturn et exsufflatum est 
prxter cnpitis et brachii reiiguias in peculiari theca^ hvc us/jïte 
xermtas. Sed et Brachiv,m alterum oli/n S ijlvanectum pussaitt et 
rtneraiw In loiicliiarfo beati Frambaldi. (Leçon de saint Evre- 
moDtdnlOjuin.} 

Les Galviaistes, dans leur guerre contre les roques des saints, 
brûlèrent donc celles qpi'ils trouvèrent dans réglise de Saint- 
Evremont de Creil, en 1^67, sauf la tète de ce saint, qui en 
était séparée et qui existait dans une chi\ssc d'un Leau travail, 
et les cendres, ainsi que celles de saint Sjmpliorien, furent je- 
tées au vent. 

La translation , à Creil, du corps de ce saint abbé, qui fut, lors 
de soB arrivée, déposé dans lech&teau de Creil, donna lieu h la 
fondation d'un chapitre, et on construisit une église, qui Ait plus 
tard érigée en coUéffiBÏe pour six chanoines. En 1129, Hugues et 

Walleran, seigneurs de Creil, donnent à l'abbaye de Saint- Vin- 
cent, de Senlis, avec l'approbation du roi Louis lo-Cros , une 
(Ifis six prébendes canoniales de l'église deSaiut-tvremont, pre- 
bendatn CreduliensU Ecclesie qui ex ossibm et nomine confessoris 
Evremondi gloriatur. La dotation de cette collégiale réponUail à 
la puissance et & la générosité de ses fondateiu». Au xii* siècle, 
un .archidiacie de Senlis avait une des six préliendes; elles dimi- 
nuèrent d'importance dans les siècles suivants. Hugues de Cler- 
mont, primicier de l'église de Metz, a porté le titre d'abbé 
de Sainl-Evremont. D'après une charte du comte Raoul, son 
frère, et de sou consentement, ainsi que de celui de son troi- 
sième frère, Simon, ce seigneur lraii-|Miri;i au\ religieux de 
Saint-Leu-d'Esserent, mouastére où leurs aucclrcb avaient placé 
la sépulture, l'église de Saint-Evremont avec toutes les pré- 
])endes et les revenus qui en dépendaient il en donna Tinvesti^ 
ture à Raoul, abbé de Cliiny, et à Raimontf', son cousin, qui était 



(t) II est dit que ce chapitre était de foodatiou et de collation royale . 
dans un mOmoirc pour les chanoines du cUapilre de l'église royale 
et collégiale de Saiat-Evremoril de Creil , contre le sieur Chapelier 
de Loogperrier , chanoine de la même église , et anden receveur du du- . 
pilre. imprimé i Psris, dies Yalade^ rue des Noyers, en ÎTM; in-i* 
de 36 pages. 
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alors prieur de Saint Leil, lei^i février WVl, à la rotidifîon d'y 
mellre quatre religieux au moins, dont trois seraient prêtres, à 
mesure que les chanoines viendraient à décéder; que le prennier 
serait chargé du trésor et en arijuitterait les charges avec la pré- 
bende qui était assignée à cette fonction. Il est probable que cette 
charte n'a pas reçu son exéenUon complète, et D. Grenier dit 
que cette possession se perdit par la sidte, qnelliilNiut de Blols, 
comte de Clermont et châtelain de Crell, légua, au mois d'avril 
121H, à réfïHse de Saint-Evremont quarante sols parisis de rente 
unnuelle sur les cens de Creil, en stipulant qu'ils seront distri- 
bués à son anniversaire et k celui de la comtesse sa mère, aux 
dianoines et aux dercs de cette église , sans Mn aucune mention 
des bénédictins de Ssdnt-lLen. 

Le cbapitre de Saint-Evremont existait à Creîl avant l'an laoo, 
rar, à cette date, le diapître payait vingt sous beauvaisins pour 
droit de rente à l'évèque de Beauvais (1). Nous voyons aussi, 
en Mifi, le chapitre, et non le prieuré de Saint-Leu, être main- 
tenu par une sentence du prévôt de Creil, en date du H mai, 
dans la possession de recevoir la moitié des oblaUoiis de tonte 
espèce, excepté celle que l'on appdle le Metê de tépouie dans 
régUse de Saint-Médard. 

Les habitants d'Aumont, près de Senlls, paxaiont nu chapitre 
de Saînf-Evremont , de Creil, le jour de la fètt p iti nale, une 
rente de quatre deniers et maille parisis pour avoir la faculté de 
conduire leurs vaches boire dans l'Oise, au port de la barre de 
Creil. Ils en passèrent litre nouveau en 1447. [StatlsUque de 
H. Graves.) 

Peu de temps après , les chanoines de Sainl-Evremont traiteut 
avec le curé of ]9< officiers de la ville au sujet de l'heure des 
matines du lendemain de Pâques auquel ces officiers devaient se 



(1) D'aprî» le cartulaire de l'Ëgliâe de Beauvais. iNou& avons va que la 
eomtesse de Clermont, en 1209, mit érigé une chapelle an ebâteta de 
GteD, et désigné te diapelain Aubin , auquel elle doona le pabi , le vin » 

la viande et même da bois à prendre dans la forêt de Pommeraie, et cette 
fondation fut conflrmée par Philippe-Auguste, en 1218, et par d'autres 
comtes et seigneurs de Creil, et en 1280 on augmenta la quantité de 
bols. 
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trouver dèa la pointe du jour, sous peine de cinq sous parisis 

d'amende, et en plus ils sul)issalent la perte des chapeaux que 
les cbanoines ri avaient présenter à ces officiers quand ils étaient 
présents à la procession et à la messe le jour de la fête de saint 
Evremont. En 1707, Simon de Sarcus permuta sou canonical et 
sa prébende de Notre-Dame de Montataire, de la chapelle de 
Sainte-liagdelaiiie de Saint-Eriemoiit «vec Calenn wacquier. 
(PotiiUi én élo€i$e «k SeawfoU.) 

NouB ne daniiwoiis pas ici une deseiiptioii détaillée de eetle 
«glise bâtie depuis dix siècles. Nous renvoyons le lecteur à l'^r- 
chéohgie des monuments religieit^ dr l'ancien Beauraisis^ où elle 
se trouve complétée par huit gravures de vues et de détails ar- 
chitecluiiiques. 

L'état actuel de délabrement et 1 abandon de ce nioaunient fait 
craindra pour sa coasenrattoii; U sert actuellement d'atelier ou 
d'annexé à la Mbrlque de porcelaine opaque qui, de nos jours, 
a poiralaiisé la ville de CreO. Quelques parties de cette église 
avaient subi, à diverses époques, depuis sa première construc- 
tion, bien des modîfîcatîons. Ainsi, un siècle environ après son 
élévation, trois grandes feni^trps furent pratiquées dans les tra- 
vées du cliœiir; puis on fut oblige d« consolider l'abside et le 
clocher, qui fut détruit au xviir siècle lorsqu'on supprima trois 
travées et qu'on construisit un refend. D'après un ancien re- 
gistre de cette église, comprenant les années 1745 à 4790, nous 
apprenons qu'on a retranclié ces trois travées et reconstruit, en 
1708, un pignon pour clore les trois autres travées. On voit en 
oore aiiiourd'hui rotte disposition, et, en 1776, la couverture fut 
refaite k neuf en charpente et en ardoise? , ainsi que celle des 
cliapelles, dont une sous l'invocaiiuii de saint Nicolas (i) était 
un titre ecclésiastique à la collation de même que la cure de la 
paroisse de Creil. 

Par acte capitulalre de i784 , la sonnerie des deux grosses 
cloches fût suspendue à cause du mauvais état de la charpente 



(I) Ce fat Clcrarabaut, évéqae de Sentis, qui, ««n llis, a donné au 
chapitre de Saiol- Evremont la prébende de la cathédrale de Senlis, que 
ce chapitre possédait in episcop. Sylvanet. capella in ca$tro regio sub 
moœaiioMS. IHtblai, 
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au clocher, là troisième clodie est restée seule pour sonner les 
ofOoes, el les- chanoines firent hommage à TAssemblée nationale 
des deux doehes inoccupées. En 1787, la voûte du sanchiaire 
menaçait mine , et le grand autel fut reporté dans la nef à cause 

du danper qii'ellp annonçait; et cette église, sans décoration au- 
cune, n offrant plus que les vestip^es d'un saint lieu , exigeait, 
sur 1 avis d'un architecte d'alors, 2,U0() ecus pour y faire les répa- 
rations urgentes. 

Son mobilier consistait alors en trois fellqnaires d'argent qui 
étaient évalués à trois cents livres; de dnq tableaux, k 
cette époiioe d'un médiocre prix , de six stalles et d'une balus- 
trade en bois construites au xvi* siècle. 

En 1780, un procèH eut lieu entre les chanoines de l'église 
de Saint-Evremont de Creil, et, dans un des mémoires publiés 
ad hoc, on voit que les prébendes produisaient alors 400 livres 
par an et que les religieux cliauuines ne célébraient plus d offices^ 
n'e&trenaientphuréglise, mais thésanrf salent tellement que l'un 
d'eux » décédé en 1773, laissa une asses riche successiott ; qpi'un 
autre religieux de l'ordre de Prémontré, chargé de denervir, 
depuis plus de vingt ans, la prébende réunie à Tabbaye de Ssint* 
Vinrent de Senlis, avait placé à fonds perdus des sommes consi- 
dérablp^ rhnz plusieurs habitants do Crci! ; les autres chanoines, 
moins disposés à l'économie, ont préfère jouir de leurs reveniu. 
Chacun a son goût , comme dit le Mémoire. 

Cepend^t les maisons, tombées en ruine, n'offraient plus 
qu'un amas de décembre «t présentaient l'image de ces chau- 
mières où l'indigence se réfbgle. L'église, antique et respectable 
monument de la munificence et de la piété des rois, reùfemée 
dans l'enceinte d'un château qu'ils se plaisaient à habiter, et qui 
a toujours été déroré du nom de Sainte -Chapelle, cette église, 
dit le mémoire , était devenue l'fisilp des oiseaux nocturnes, ses 
toits étaient entièrement découverts, ses murs, croulant sur 
leurs propres luadements, menaçaient d'écraser le ministre 
qui parfois y célébrait les saints mystères, et le peuple qui ve^ 
naît y participer. Ce déplorable état de l'église collégiale de Creil 
força, en i767, révèqae de Beauvals, M. le cardinal de Gesvres, 
à la frapper d'un interdit. Deux prébendes avaient été laissées 
vacantes par le prince de Condé pour faciliter les réparations. Il 
ne restait donc plus que quatre chanoines : Mil. d'Aujou, le 
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Couvey, Chaiielier ul le frère Bodet, religieux Pr^onlré. Les 
ilnnx premiers vinrenl à mourir en el 177G, el les deux- 
aulres étaient les seuls (■llr^noiIlo^; en fonctions lors du procès. 
Ils crurent ((ue leurs préheudes uiiaieiit se changer en bénéfices 
simples par l'interdit lancé sur l'église de Creil; (|ue leurs re^^e- 
nus, qui consistaient en dîmes el en redevances, n avaient souf- 
fert aucun fohec , cela leur niffisalt ; mais ils flirent trompés dans 
leurs espérances : H. le prince de Condé , collateur du Chapitre 
comme jouissant des droits du roi, ne voulut pas consentir à 
sa destruction ni à celle de cette église , et ne pouvant la réparer 
qii'avec de grands frais , il fit alors abattre deux des ijualre tra- 
vées qui composaient la nef, et pour soutenir la partie conser- 
vée , on construisit ii neuf et aux frais du prince un pi{?non consi- 
dérable ; puis ou voulut forcer les ciianoines à faire à leurs frais 
les autres travaux. Le secrétaire, commandeur des ordres de 
S. A. S., se rendit de Clermont à Creii , où le diapitre Ait assemblé, 
au son de la cloche, le 10 octobre 1T70. Il fut dit que quinze cents 
livres seraient prélevées sur les revenus des chanoines du cliapitre 
pour les réparations à faire tant à l'église fh' Sninf-Kvremont qn'-ni 
chœur de l'église de Saint-Médard ouautu s r^^iises pariii>M ih-jin 
ils sont gros décimateurs; pour celle a faire aux deux granges 
appartenant au chapitre, avec les revenus des deux prébendes va- 
cantes; et on nomma Tabhé Chapelier de Longperrier, adminis- 
trateur et trésorier. Il arriva que les chanoines firent peu de cas de 
leiu' obligation , et au lieu de conserver les matériaux de la partie 
de l'église qui avait été démolie, ils les vendirent à leur profil, l.a 
maison d'un siPiir !*edmé, alor^ onfreprennir dn? ponts-pf. f-h,ius- 
sées, fut couverte avec les ardoises retirées des toits de cette c^ilise. 
On se chaudait dans les cabarets avec les bois de la charpente , 
et les chanoines en brûlèrent aussi pendant tout un hiver. Rien 
d'étonnant, dit l'auteur du mémoire, que de les voir se partager 
les droits de fAape, destinés à Tentretien de la sacdstle, et 
qu'en 1777 il ne s'y soit trouvé que deux aubes pour toutUnge. 
Ces chanoines s'appropriaient même le produit des aumônes que 
les fidèles versaient dans le »rf>nc de l'église. M. le prince de 
Condé témoigna son mécontentement en changeant ce chapitre-, 
il nomma, en 4772, M. d'Auzon à une des prébendes vacantes. 
Le procureur du roi, à Creii, avait fait saisir les revenus du clia- 
pitre faute des réparations, et on ne célébrait plus la messe dans 
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V^Use collégiale les Jours de féle et de dimanche, quoique le 
caré de Creil Util alora sans ficaire et que le chapitre Ittt eaté 
primitif et seul décimateiir de la paroisse. Los nouveaux cha- 
noines percevaient les prébendes, mais ils n'en ét;iient pns 
plus exacts aux offices. M. d'Auzon, plus strict, mais seul contre 
quatre, avait été obligé de suivre le torrent. Les prébendes de- 
tenues vacantes par la mort de MM. d'Âi^ou et le Convey furent 
occupées par MM. Amèllne, de Vàlemy et Pltel, par les ordres 
^e M. le prince de Condé, à condition quils travailleraient à 
rpndrp an chapitre son ancien état de régularité. Quelques-uns 
ont rempli leurs diarges avec exactitude, d'autres ont voulu 
perpétuer l'iiahitude de percevoir le^ revenus de leurs prébendes 
sans en remplir les fonctions. Le frère Bodet, quoique rési- 
dant sur les lieux, prétend que «a santé exige qu'il soit à la pro- 
menade pmdant que ses confrèncs sont an ctHBur. Lesirar Cha- 
pdier, chanoine, ne réside (i) pas et se eoutente de paraître 
quelquefois à Creil. La conduite de ces deux chanoines a fait 
naître des procès , mais elle n'a pas empêché les trois autres 
chanoines de célébrer alors exactement l'office canonial et de 
porter à eux seuls le poids d'un service qui devait être sup- 
porté par six. 

Les chargesdu chapitre cooptaient dansles gages des chantres, 
dans le luminaire, dans les frais de ]-\ s irristie, et s'élevaient à 
1 ,200 livres. Ce chapitre possédait, en 1 77i i , «li s flpfs , des directs, 
des cens répandus dans tout le territoire de Creil , et les revenus 
du chapitre étaient, au \vi« siècle, de 5,034 livres. 

Rn têie â\ia mémoire (2;, dans lequèl noiis avons puisé ces ren- 



(1) M. Graves dit que les chanoiaes étaicut obligés à réddeaee, nais 

qu'ils n'obfiorYaient pas exactement cette rs'gîe à cause de la modicité 
des reveaus. Amumn 1828, Précis sUUistiqw sur le canton de Creil» 
pag. 267. 

(2) Uémoire pour les dumaines el cimpUrc de Péglise royc^ et collégiale 
4» Stdnt'Swrmimt de Cnil eontn k stMir CAqwiitr d» Longperrier^ 
fihamineé» la mime églitê Haaeienneeoewr du eAoptfiv; iiir4" de 3S 

papes, împriirif^ r, Paris en 1780, pour raffaire jilaidée le !7 juin 1780 
avec Messieurs les gens du roi : M. Joly de Fleary, avocat général , e« 
J4* Bcrtolio, aTOCât. 

k 
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seîgnements, se trouve cette gestion soumise à la décision d« 
la Cour : u Un chanoine nommé receveur de son chapitre , par 
un acte solennel, qui a accepté cette commission , qui l'a pxerrée 
pendant trois années, peut-il être dispensé de rendre un compte 
générai et délinilif de sa recette? » ■ 

C» prooôs eotratiiA le chapitre dans de grande firaie et le ter- 
mina au moment de aa deatnictlon occasionnée par les événe- 
menta politiqaea. Une lettre d'im des chanoines , adressée à l'a- 
vocat y fut connaître qoe le chapitre canonial était dans un état 
degéne. 

• Paris , coliége de Lisieux , rue Saint-Jean de Beauvais, 
13 ^aoTier 1781. 

« Monsieur, 

« J'ai reçu votre lettre le % du présent, à Greil, lorsque j'allols 

• partir pour Paris. Je vous remerde an nom de mon chapitre 
« de l'honnêteté de votre procédé et de l'Intérêt que vouavoulei 

« hien prendre à sa situation. 

« A des réparations urgentes et immenses qu'il a été obligé de 
« faire depuis 1777, a succédé la portion congrue d'un vicaire h 

• Creil à sa charge, et de plus une suite de chicanes ruineuses 
« que lui ont 'suscité deux de ses membres, malgré les démarches 

• qu'a Ikites, en 1778, Mgr l'évêiiDe de Beauvais pour les rap- 

• peler & leurs devoirs et à leurs obligations. 

« Voilà là raison qui lui a làit accomuler les décimes depuis 
« 1775. Afin que vous jugiez vous-même, Monsieur, de la légitî- 
« mité des causes que nous deffendon?, je joins à rpftp loître 
« deux imprimés qui vous feront cx)nnoltre la droiture et lapu- 
« reté de nos intentions. D'après votre lettre obligeante, nous 

• sommes persuadés que vous les lires avec intérêt. 

« Un de ces procès a déjà été jugé à notre avantage, mais le 
« sieur ChappeUer est Insolvable. Après avohr dlvecH les deniers 

• du chapitre, il a su, en se réduisent à tien, rendre contre lui 
« toute poursuite infructueuse. 

* Je suis ici à la suite du second , contre frère Rofîpt, qui veut, 
' en bon religieux , obtenir le droit de ne plus entrer dans l'é- 
« giise. Il sent bien que ses prétentions indécentes seront rejet- 

• tées par la Cour ; mais c'est gagner pour lui que d'avoir, par 
« ses votations, suspendu les réparations que nous lUsions lUre : 

• l'autre lui a prêté main forte. Cest une suite de la conformité 
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• de leurs sentiments. €y devant ils élaicnt associés pour spolier 
« le chapitre; ils se réunissent maintenant contre ceux qui là- 
« client à en réparer les ruines et les déraolilions, 

« Les cliicanes de ces deux advers^res, jointes aux réparations 
« faites et aux cliarges annuelles qui montent à i ,700 livres , 
« emporteront plus de deux ans de tonales revenue du chapitre. 
« Nous en a?omi présenté Itfifat à llonseignear et à Messieurs de 
« son conseil , qui ont vu que, di^puis le 3t décembre 1718, nous 
« nMonspu rien toucher pour la desserte de notre église et 
« pour nos assistances au service canonial. 

« Nous les remercions très-humblement de Tégard qu'ils ont 
« eu à notre situation en nous diminuant l'imposition pour l'a- 
« venir; mais nous les prions de réduire les années de décimes 
« dues sur le pied des années ftitares. n estdânontré que nous 
« nous ruinons au service de Téglise. Nos sacrifices doivent nous 
« attirer la bienveillance des supérieurs ecclésiastiques. 

« Quand nos Intérêts seront réglés par la Chambre , nous fte- 
« rons tout ce gui dépendra de nous pour nous mettre rni rou- 

• rant Mais sans la remise rpie nous demandons, (oniment 
pourrions-nous acquitter ce qui est dù : le chapitre est en re- 

« tard de plus de mille écus. D'ailleurs nos prédécesseurs dans 
« Tadministnition des hiens du cliapitre, qui n'étoientpas char- 
« gés de la portion congrue d'un vicaire, qui ne payoient celle 
« du curé que sur te pied de 300 livres, qui admînistroient dans 
« un temps où les grdns étoient le double plus chers qu'aujour- 
« d'hui, qui avoient deux prébendes vacantes, qui démulissoient 

• l'église canoniale et les maisons du chapitre, et en vendoient 
« les matériaux à leur profit, qui s'approprioient le produit 
« même des troncs et spolioient la sacristie de ce qu'elle pou- 
« voit avoir de précieux , ont obtenu, en 1777, sur six trois an- 
« nées de remise. Ce lUt, Monsieur, est à.votre eonnoissance. 
n La Chambre, en accordant alors cetle remise, ne considéra 
« que la pauvreté du chapitre. Les administrateurs mérilolent 
« plutôt son animadversion que sa bienveillance. Aujourd'hui , 
« le chapitre est encore plus pauvre, et ses administrateurs font 

• des efforfs, que la religion seule peut rendre supportables, 
pour réparer les déprédations en tout genre rommises par les 

« administrateurs précédents, est-il un motif qui puisse .soilici- 

• ter plus puissamment en notre faveur? 
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• Nous sçavons que c esl M. l'abbé de Comeyras auquel no* 

• intérêts sont confiés; nous vous prions, Monsieur, de nous 

• recommander à lui, de nous le rendre favorable, et de lui 
m communiquer eetle lettre et les deux mémoires cy-jolnts. Nous 
« nous flattons «lu'il aura égard à votre recommandation et qu'il 
« nous accordera la grftce que nous hii demandons. 

« Je pense, Monsieur, que vous aurez reçu du chapitre, avant 

• cette lettre, une somme de quarante ou cinquante écus à 
« compte. Pour nous trouver excusables de vous avoir tant fait 
» attendre ce paiement et ce qui vous sera encore dû après la 

« remise, ayez la bonté de lire nos mémoires ; vous y verrez que * 
« nous n'avons pas pu mieux nous exécuter, et je meHatlequV 

• près cette lecture vous suspendrez encore pour quelque temps 
« toute poursuite pour le payement du reste, te chapitre n'alni- 
« sera pas de votre complaisance. Les premiers deniers dont il 

• pourra (liisposer vous seront destinés , je vous prie d'en être 
x persuadé et de me croire avec une vive reconnaissaDce et une 

• respectueuse considération, 

■ Monsieur, 

« Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

« Ahbune. • 

Au nombre des pierres tombales qui se voyaient au commen- 
cement du siècle passe , dans la rollégiale de Saint-Evremont, OD 
trouvait, dans la chapelle à gauche, celle de Mellot de Tomérî- 
court, fils du capitaine de Creil, Bernard de ce uom, et de 
Jeanne de Bouteiler, mort en 1341 , et dont 1^ armes étaient de 
deux écus, l'un chargé de trois chevrons, et 1 autre de sept mer- 
lettes et à une ftsoe an milieu, chargée de trois inolettes. 

Dans la nef, se trouvait celle de lean de Pudie , écuyer de 
l'écurie du roi, et capitaine de Grell, mort le 8 mal 14ÏIf ; ses 
armes étaient un écu, charge de qnatre fasces. 

Don Grenier nous dit, dans ses note? manuscrites, que la de- 
vise du cerf-volant, de Charles Vi, qui est peinte sur les vitraux 
de l'église de Saint-Evremont, indique que c'est après 1382 qu'ils 
ont été placés, car ce fut l'année du songe que le roi eut à 
Senlis. 

Dans la gravure d'Androuet du Cerceau, nous retrouvons le 
plan de la coU^iale de Saint-Evremont si voisine du chc'^teau. 
Le plan reproduit asses bien les divisions générales de l'édiûce; 
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il offre des incorrec lions dans ses détails , d'après Fauteur de 
VArchéotogif de l'ancien Beciuvaisis , qui observe que la nef y 
paraît divisi^e en huit travées au lieu de six , rpie le transept nord 
ne se distingue pas du coiialcral correspondant de la nef, etc., et 
le plan de ce âemieir ouvrage leetifle les errams de FaMhiteete du 
XVI* Bièele, <iui a été plus exact pour le plan du cbfttean , oomme 
on peut encore en juger aojourdliul par les mines. 

E6USE SÂINT-MËDÂRD. 

L'église paroissiale de Creil est dédiée à saint Hédard , et était 
à la présentation du cliapitro de Saint-Evremont, ce qui .donna 

souvent lieu à des discussions entre les chanoines et le curé de 
cette église au sujet de leurs droits. Ce dernier prétendait être 
curé plenojure, tandis que les chanoines ne le regardaient que 
comme un vicaire perpétuel, et son église comme une chapelle (1). 

La fondation de cette église est ancienne et remonte au vtii° siè 
€le. Sa construction en tôt totaliment remaniée h diverses épo- 
«pies. Le clocher, qui ftit élevé au xvp siècle, à côté du portail, 
ftit croire aux touristes, qui rapergoivent de loin, qu'il domine 
une constniction plus importante, et cette église paroissiale est 
bien trop exiguë pour les habitants de la ville de Creil. 

On voyait, dans le siècle dernier, dans celte église, une ins- 



(1) Dans lepouiUé du diocèse de BeauYais. que nous possédons, at- 
troinre le BOttualre desproeédines do cihsftoede SaiHt-IvremODt contre 
le cwéde régllse 8sint»Médanl , poor qtftl eftt à payer ta moitié des obla- 
tlons de pain, vin, dre, fonéraiUet et le^i testamenteires , ou bien 8 • 

livres tournois suivant un concordat dti 3 mai 1557, par lequel le curé 
renonce à toutes dimes nouvelles, à coodilion que le chapitre paiera au 
curé trois muids de bled ainsi qu'un muid d avoiiie , mesure de Creii, et 
8 lirres pour les oblatioos. Le euré soutient sa qualité de curé an lieu de 
celle de Tieaire perpétael qne ledit diapllre veut seolement donner audit 
enré , prétendant que son église n'était qu'une chapelle par eox accordée, 
pour témoignage de quoi ils s'éllûent réservé les oUalions et le droit de 
patronage à ladite cure. 

La visite de l'église fut faite [>ar l évéque de Beauvais en 1597, 160S, 
1609, d'après le pouillé du diocèse. [\'olume manuscrit de 1707.) 
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rription ^Hof^n it.M in v Viuceiil Couteiison . auU'iir d uu ouvragr 
inlilule Theoiogia MeniU el Cordis; elle était placée dans la clia- 
pelle du rosaire. Ce dominicain était veau prêcher l AveiU, 
en iC74, ft Croil; U y tomba malade et y moanit le S6 décembre 
à, l'Age de 34 ans. Voici l'imcriplion : Hiojaeet P, yineeniiuê . 
Contenton oréUviU F. F. prcedicatorum œiatejuunisj rir doetrindf ■ 
vhitat ienex , cui hoc in templo silentium mors impoiuit, qttod 
gravis morbxis imponere non potuit. Conctonando mori non debe- 
bat qui vivebat animarum zelo , sensit se murientem nascentem 
christum cum prsedicavU. Nec tamen naiivUas Dominé mors fuit 
tUscipuU , nom dljfnM viditaiur gui wueeretw eœlo ùum dtÊdum 
morivut estei toh, ObuidU xxvi decmbrit mdclxxiv. RegukKiit 
inpaeé. 

M. Graves dit qu'il eilste dans on bas^cûfé de l'église, à droite, 

une cheminée devant laquelle on voit une empreinte circulaire 
de la fosse , aujourd'liui comblée, dans laquelle on plaçait les 
individus à baptiser, du terap^ que le sacrement du baptême se 
donnait par immersion, usage qui a duré, dans quelques pro- 
vinces , jusqu'au xiPsiède. GlaideBevert, ûanAtÊiLxpiicaHmM 
des éirimmde» de la Mené, parle aussi de cette cheminée dans 
réglise et attenant aiix fonts baptismaux. C'était, dit*ll, pour fidre 
chauffer l'eau qui doit servir ai! baptême (!]. Comme la construc- 
lion de l'église de Creil est d'une dafe postérieure an xii* siècle, 
la cheminée qu'on a retrouvée devait appartenir à une construc- 
tion antérieure à la presque totalité de l'édifice actuel. mur 
qui limite le jardin du presbytère est la seule partie de cet édifice 
qui soit.d'ancienne construction. Dans l'église de Nogent-les- 
Vlerges on trouve aussi une de ces chonlnées dans une portion 
de la construction appartenant à l'époque romane. A Monfataire, 
dans réglise, on volt de même des traces d'une cheminée, et, 
comme à Creil, on a conservé la partie ancienne dans laquelle 
est renfermé le conduit de la cheminée appartenant au temps 
de la primitive construction. 
Dans le pouilié du diocèse de Beauvais, on voit que le 14 fé- 



(1) Ces diemlnésB étaient parfois élalilies pour récliaiiflér les perMoms 
qal assistaient sux oflloes , comme l'a observé M. Bsrrtttd , dtnsqQelqnes 
ehapellM selgnenriales. 
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vrier 1615 le pape Paul V accorda des indulgences pour sept ans, 
augmentés de quarante jours par l'évêque de Beauvais pour le 
jour la fHc de Saint-Médard , et parmi les faits ét les dlscus- 
âioaà deà droits appai'teiiaûl au curé de Saint-Médard de Greil, 
on trouve une plainte de ce euré contré deux carmes de Senlie 
qui avaient conflssBét en 4661, une demoiselle durant sa maladie 
sans la partIdpaQon du curé de la pandsse. 

Mgr Chouart de Bucenval, par une ordonnance du 5 mai 1660, 
établit en celte église une confrérie de charité; il indique l'élec- 
tion de la supérieure, trésorière et gardienne des meuWes; il 
prescrit que l'argent sera mis dans un coffre à deux serrures, etc. 
' £n 1675, les habitautà de Creil adressèrent à l'évêque de Beau- 
vais une requête pour obtenir pour curé, II. Nicolas d'Estrée, 
bomme de vertu et de mérite, 

il y avait aussi à Crell un prieuré de flUes de Tordre de Citeauz, 
dépendint de l'abbaye de Fervaoqnes, dont Tabbesse envoyait 
une religieuse pour y demeurer à vie, et elle jouissait seule du 
prieuré. A sa suppression, les biens furent employés à y étaJblir 
un hôpital à la soUicitatiou de M. le prince de Condé, seigneur 
de Creil. 

Nous tcrmiiioiià ces notes recueillies âur celle église paruis- 
slale par des extraits fUfa dans une liasse de parchemins acquis 
elles un relieur de Beauvais par M. Peancelle «.m^nibn de la So- 
ciété Académique; il tai asses heureux pour retrouver les anciens, 
comptes des dépenses et recettes de l'ég^ Saint-Médard , aux 
XV* et xvi« siècles, et les e'^traits que nous en donnons feront, 
mieux apprécier Icnr valeur liistorîrjiie. 

Quoique M- Juillet, maire de Creil, n'ait pu découvrir, dans 
les archives de cette ville, quelques documents historiques digneS' 
de prendre place dans cette courte notice , nous devons lui adrœ^ • 
ser nos remerciements pour le bcm aocudl et la protection qu'iV 
a bien voulu donner II ce travail. 



I 
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B£ l'î6]M SAIHM£DABD DE CBBL 

1496. — Coupie de fomiet le mire. Jehan Cbopua^^ne . et Jebo k barbier, oar- 
glien de l'Oise panisside Saiit-lédart de Creil. Iks receptes el mim pir 
faktM fm laiide égUie ptir mg ai cenmf^rrsnt la léHk d'âlMKM 1'" Sei«' 
ni) cccc qulre vins et mm eulMmwil . el immlL ee jm iidnifCMtl md 
cttc raj a dii-Mfl. 

Autre recepte des rentes revenues el po^essiou^i domiées aumosnOe:» 
et lainées à k Cibncquc de ladicte é^iM Saint XMand de Greil par 
deltanct Robert HttaA et Damoiselle Jdiaiine Arode n femme pour les- 
qnelleB raites leed. margliers de laid. ^gHie sont tenus taire fournir et 

accomplir a toaiours perp<' toellement ce qui sen ?nit • Cest ass'. actenir et 
«onstenir de couverture et ven it res la cliappelle df Saincîe Katherine (t) 
que lesdita Hoberl rareut et sa (emme oot iait en ladite église et tenir lad. 
ébappdleUen etaonflHaniMnt oosTerie elles tcnièNe ffleeUeUeeel 
aoQflbaamiciitfeniiéeB de vene. Item de fidre dire diantef et eéMIneriiar 
duGone sepmainede lan au jour de lundy par chacun an a toujours une 
Mes?f» de Notre Dame eu !a(i. rhappelle et de avant dire icelle Messe tiotor 
!a crrosse cloche de lad. église trente coups. Item de livrer et quérirnappet» 
d autel aornemens, livres, burettes et tout le iumiiiairc qu'il faudra pour 
led. aenlee divin lUre en ladiele ^Uie tant ponr ladide Meeee qae pour 



(I) Fondation éi b cha|«lle Sainte Caihetinc. 
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autrcâquci'ou dira euiudile cliappulie. Itcui de iournir et livrer ung cierge 
m bd. diappelle qui se» afomé et arden dunat les Vespres da samedy 
la gnnt Messe do dinancibe éemt rinuge Sainde Kaflieriiie de lad. 
église; Et si ainsi estoit que en ce y eust faulte par lesd. ^nargueiiecB <ra 

que lad. Messe ne feost dicte ou bien continuée et aussi les aornements et 
choses dc?si)?<]ilsbien entretenus. En rc cas et pour chacune fauUe lesd. 
inargui liers encnreronteu cinq sols parisis daraende envers lail. église qui 
les prcûdra sur icâd. revenues et les cmploira sur les réparations de la 
maison donnée an eoré de lad. égUse par lesd. Bpliert Paimt et H 
ainsi que les lettres and. don qni ont este featee et pesâtes 8oul)s le soel 
de la chastellerie de Greil lexirKNur te Janvier mU eooo xUii le eontlen- 
neoi plus aplain. 

De Jehan Cot-a^no pour la recepte par lui faictc a plusieurs fois des voic- 
turierspar eaux luontaas leurs basteaulx et navires a force de gens par- 
dçssoubs le pont deCreildontUs doivent a ladite église Saint Médartpour 
chacun honniie qnl tire en lenr aide a ee Mn nne maille ^ailBisn esté 
receu présent le maisfcrednpont la somme de l s. n d. oib. p. ; 

AUTRE DEâPENCE. 

Tour tieule wdiectôe a besoigner sur la ehapeUe Hre Dame et autres 

lieux XX s. viîr d. p. 

Au verrier de Si Yaast qui a reparé la rerrière de St Nicolas, xx d. p. ' 

m. — BiHlUifol«rtiilslaUri|isisr^«aiitï«tit. 

De JeanVacbot au lieu de ïvounel le monnier pour sa maison du Palai^i 
séant aodlt CreO entre deux ponts qne sonlolt tenir Deids Parmentier et 
parafant lui Gosart StoizeJtMfnant d'une part etabontant d'un bout anx 
iiMir^ de la ville qui doit chacun SU àiad. église XXX U s. parisis de rente 
au jour Saint Martin diver cl xxx u s. p. 

Avm nicsm. 

Do Jeàsa Champagne qui pour fan de oe prient compte a eu Ja chance 
decoflillirloenfradBlad. égliseqnise fait anx reliques aux hons Jours 

en quoy le curé prend la moitié excepté le Jour de Pasqnes qqi est à lad 
église a esté reoça la somme de lxxix s. p. 

DBSVBNCn ns GB ntiSBNT GOMVrE. 

Pour huyle emploïée en la lampe de lad. église durant Tan de ce pré- 
compte • • . m f • P- 



■ 
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AUTRI BISMNGI. 

À Me&sire Pierre l>oii amy et Hessire Benoist bon amy pbres Yiiegereu» 
de la edie dft CnU ponr «voir diaitté et céléliré aix lieiM 
estehngéeclueiniin ponrtimede Mumie DmaiideleaqDdleslIèSMe 

se dient en ceste manière c'est assavoir les cinq es yigiles Notre Dame et 
l'autrp es fêtes de Penthecoustc a este palé la somme de xii s. p. 

Potir argent baillé a parfaire le cierge Saint-Fiacre pour ce que la queste 
ny a peu fournir xiv d. p.. 

PeoramlrMtidTeretieoon^leiiiiaeel de leliert tarait viiis.p. 

m. 



AUTHB RBCRPTB DES R8NTIS. 

De la Vesve et héritier? de fen Pierre Du Four pour leur maison appelé 
iosUl dr BoyaiiTiiont . seaul a Creil tenant aux murs de la ville . qu'il te- 
noit de Àu]>erl Mamioa , laquelle maison ied. Àuijerl en sou vivaut ciiar- 
8et,ai?ers]ad. ég1lBedexnr8.p. de rente par an pour «toir par dtacnn 
an denx meaaes en lad. ^lise et ae paie la rente anxtennea de Saint 
Remi et Pasques pour ce cy xiv a. p. 

Des hoirs Ancel î'Iafc! de .\ougent ponr certains héritages et masures 
que deiTaiicl messirt' l'ierre le grant tennit de feu Jetiau Tassin , assis 
aud. Itouiseul au jour Saïut-Martia diver cy xi s. viii d. p. 

De la tesfe fea llenias le fevre de floogent pour MÊt Mailon evanide 
quiadonndà]ad,4gllaeunepièeedBtene8eaiitand. IKragentin Itendil 
Camp davoine , tenant an earé dnd , Nongant» an |o<ir Saint Hartin di- 
ver iva.vid. p... 



1505. 
Avran nannoL. 



A Robin Uenaull pour clou qu'il a coQveuu livrer pour ierrcr les vestiera 

a mettre les aoroenena de lad. egliae t esté payé. xn d. p. 

A Jdian Chantant pour nne panmmelle qn'fl a IMe à Vantel de Salnt- 

Hocq V d. p. 

A Gérard Hcmy chauderonnier pour aToir reffaît le prand scellet à por- 
ter l'eau beooiste et la pouallc à mettre le feu a esté payé 11 s. VI d. p. 

A Drouet Hachette pour avoir reffaict le bateau de la grosse cloche de. 
lad. egliae et nn crampon de ter serrant à lad. egUse a esté payé vm s. p. 

A Simonnet ]k>tt1snR«r iï<»rce11ler pmir «voir recensa vng pendant n - 



tK;nJiC le batea de lad. grosse cloche vi d. p. 

A ÂQoelet CluTeiotres maçon pour avoir reffiiict et maçonné les mur^ 
et cloitiife da ejmeaere de lâd. egUae a esté payé xsm a. p. 

A ... poaruiiecltf8ervaiitàlaportedelad,egliBe....... vu p. 

A Pierre Chanderon cordier pour iinr corde cpi'il a convenn achetter 
pour pendre le drap devant le crucifix de lad. église en karesme a esté 
payé VIII d. p. 

Pour avoir rellaict deux buyrettes de lad. église a esté payé viii d. p. 

K AnoeUet pour avoir nlIlUet comn et nliiUé lea aonemeiiB de ladlt. 
«gUie xvind. p. 

A Anodlet de Chaveiotres maçon pour avoir faict trois marches de 
pierre à l'uf » de derrièfe de lad. eigUsee esté payé la somme de seize 
sols paris i s poar ce xvi s. p. 

Audit Âuceiiet taat pour avoir levé le gres eàtaat a i eulrée du cyme- 
tieie de lad. e^iw leelliiy «nMr nectoyé comme poor avoir réparée les 
sièges eslans ao long daa auurs de la elostore dod. eyneUere a esté 
payé ? XX s. p. 

A Estiennot du Wast ménuisier pour avoir fait img siège autour dupil» 
lier qui est devant la chappelle Saiole-Katherine eu lad, église a esté 
payé V s. vi d. p. 

A lebu Dnfresne diartier poar avoir meiié et chsrié 1m ordures et 
Inmoiidlces qni eatoteot dedans led. cymetlere a esté payd la leiiime 
de Il s. p. 

Pour ces presens comptes gfoeooyers m^tie et livrer parchemin a esté 
payé la somme de ; vui s. p. 

1508. 



Ainis 

A Jehan Hugues serrurier pour aucuns ouvraiges de son meslier foit^ 
en lad. cgUsc 

Poor le parement du grand autel achecté a esté payé nx. s. p. 

Four deux IreilUs de fli dansehal teila A lad. église aux venrièrca de la 

diappelle Saînt-Hioolas a esté p^ré vm s. viii dp. 

A Jehan Valet libraire poar avoir Mt vng cayer de parebemiii an missel 

de lad. église ï s p. 

A Yon le Caron pour avoir piastre et scellé les deux treillis de fll d'a- 
reschal mis à la cbappellc Saint-Nicolas xx d. p. 

A Dnmet OKslielle poor ouvralge de son mestier fidt aux doclies de 
lad. église vu s. p. 
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A t'ierrc Biirry cellier [>uur uog brtfW par Ivy fait pour luoe des 
grosses cluilit s lie lad. église m s. ni d. p. 

A Maciuol Midi m«Duiiiier bur ce qu'il luy esl deu pour la closture 
défaut la eneoT de lad. egliae et la diappelle Nolva-Dime a eaié 
payé uxvm a. im d. p. 

A Amoulet Samçon roenaiBier demeurant à Beauvais sur ce qn'U loy 
peiilt cstrc dcu pour le pnipistre de lad. egUie par luy encommencé 
à faire a esté payé la somme de un xx 1. p. 

A Jehan Laurens tabellion de Creil pour mie obligation qu'il a convenu 
lever de luy par laqiieUe eatolt eUBiié cnvwilad. egUie ea la ame 
dacina.p. enl'aoqjâieldeHnehoiidealaidiBaaealépayé... n a. p. 

Pour la fiiçoD de «a priaana eemplea ifoeieyea et Ufier parchemin a 
esté payé x s. t. 

Pour ce présent compte rendu par leid. marguilllers mx habitans du 
dit Cr^ pour ce aiaanÂUa en grand nemlne en lad. église Saùit Medard 
le mercredi vnr Jenr de may nll cinq eena et neuf 

• 

Ainil aigoé : IdasL , Dowast , L&t;ai;N8 , Lebouixemcsb , 
F<»oivtN, DaramiiHiT, Goum • LAunsns 
et anlrea. 

Iilnit én lifiilHt éa dépuses de l'égiiw Siiat-Nééiié ée Gnil 

p«u l'a Ulé. 

Aurae DBBpBNCt. 



Au doyen dp Clormont ponr sa visiialioii vr s. nr d 

A Jehan de Matctinsoti pour avoir sonné le pardon cbun jour ouvert et 

fermé les portes de lad. é^slise xv s. p. 

Polurlebouys prioaa CinneviDele jonrde Paaqpea flonrieaetpoor le 

eena danba an aeignenr de la Yenlnea (1) xv d. 



Aungoublyerpouroublif^lMdllécsle jour de laPentecoustc. xit d. p 
Pouiîpacbande» achetât par lea margnllllera de lad. église le jeudi ab- 



ri) Il ('Xl^uit un rliiitcau nomnit- Conicvllle, appartcMal à Royaononl, en U gsrean<> 
de l^verane, donoé à bail ampfaitcoii<{ue à M. de Siial-SimoD. proche le parc de Creil. 
Itais nt fwleMt yortiiit la dtl» i» It anil 16ia , ol ^aestioa de H. Cbarlco de Saiaf. 
Simon, rhcvalicr rtps nrtlrfs du roi , rrurfinis de SatnI-SjnioD, seigBMir ét Ponl-Saillle- 
Maseocc, le Plmi;», Laurcint-, etc.. el gouverneur de Seolic 

U cMteau «g LavardM Ail hUi pu «r4w de nancois poar b conleiae «le La Siar. 
Il était coMiJtit f Mie» fkim, rar POiie, k «n .^aari de Hfse an-dWïHf 4e Cntl. tl 
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solul VII s. VI d. 

Pour d«speiioe f^icle la veOle de Pasques inr les nargnUlm de lad. 
^liae iTee le evé et antres u a. t. 

Aux cbanoines et cbappitre Sainct Eurrcmont de Creit pour les cens 
qu'ils ont droit de prendre chacun an sur le jardin qui fut Pierre de Lisle 
apDt appartenu a lad. église Saint Médard par acquisition fiaicte par les mar- 
guelliers diccUe dudit Pierre de Lisle a este paié vu s. xi d. 

Anad. chanoliiea poor lea cena a eolx deol» et qurUa ont droit de pren- 
dre diaetm an anr le preabllaire de lad. église ii d. ob. t 

Pour avoir hoassé et nettoyé lad. église la veille de Pasques. vn s. t. 

A larcedlacrc de Bcauvais pour la despense par luy faicte en lad. ^g]h^. 
en lan de ce présent compte a est épayé xv s. t . 

1514. — Bénédiclioii de ia chdptdib ti âu uiuetière le joar de Si Uédard. 

ainUS ■TBBB. 

Pour la benediolion de la diappelle Hre Baaie et du eymetière qui est 
alentfNir faicte par momg' de BeanvaîB (monsB' l'Ouia de ViUiera de nie 
Adam) en sa penovuie le jour Sainct Médard mil cinq cenaqnatone a eale 

paié ce qui scn suit Et premier a Pasquior Fournicr manouvricr luy 
troismo pou r avoir nectoyé la place dud. rymcnlièrc m s. ix d. t. A Uenry 
Aubin pour le bois des croit et pour la Us&oa x s. viii d. t. 

A mondit S' de Beaovaia poor son past et droit de lad. benedict. xii 1 . 
X a. t. a sea aerritenra qol lont servi et out aasialé a ladite bénédiction 
L a. t. pour vin et poiaaàik présenté aud. Sg' lu s. t. pour tartes it a. 
VI d. t. xvm 1. X s. XI d. somme dont il fault rabatre trois escns soleil 
valissaas cent quatorze sols t. que le concierge Jehan Yachota donnez a 
lad. église pour employer a lad. bénédiction cy reste et qui a este payé 
par lesd. margoilliers xu I. xvi a. xi d. t 

A Gnittot de Paria NareBchal pour la Terge dn obandelUer Nre 
Dame un s. t . 

Pour une cbappe de satin vert acbettée ponr aervir à la proceasioa les 



ne reste plus rien de ce rbiiew. Eu 1700, îl appartenait an prince de Condé; (e qui ooos 
bit coanatlie l'existesee ds ce i^our royal , c'est le passage soivaol extrait d'une narration 
de ce foi s'est inné en ta vilit de Sflilis, iddigé» par Mm Ualtat. 

« Le roi François 1'', passant près de Sentis en 1644, et étant au château de Laver- 
< cise, i deux lieoes de hi ville, près la riviire d'Oise, les éebeviBS de Se&lis le furent 
« voir pmir resMmr de len idâiti II les pria , ri rcflvemr aeaUiaail la ville, de von- 
« loir SMlenir le liége Init jours , et qu'il viendiail lea eaerarir avee eeni aille l 
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Jours de diroancbe . . XV I. t. 

Poornne douzaine de sainlures a aulbes vu s. vi d. t. 

A Jehan Laurent meauysier et Noël Gautier serrurier po' le couveteau 
de Miif d fidet mr le eove des fooa et pour les sermies et ferme- 
tnre xm s. vi d. t. 

Aud. Jeban Lanrens pour la grand couverture faicte sur lesd. fons et 
pour les cordes perrant aux contrepois qui y ont este fais pour le lever et 
descendre quant il en est bcèoing xvii s. vi d. t. 

An cordlcr pour une corde emploiée a pendre h» duHidetlier du 
cmeiltx xTin d. t. 

Aud. Jehan Laurens pour avoir faict trois boectes de lioifl es Toaltes 
pour les sierg-ps dn cruriflx et de St Anthoine. . . . • ... r s. t. 

k luy pour le parpait du aiege qui est autour du gros pyler de devant 
Nre Dame xxvi s. m d. t. 

à Guillaume l'organiste pour quatre mois quU a servir a jouer des or- 
gues en lad. église on 1. t. 

A Hathiea organlate qui a iew7 depuis la veille 8aiiu!l>llMnnas Jwqnes 
lascencion de lan de ce compte vi I. t. 

A Gervais Thortc potier destain demouranla Senlis pour une liniizaiiie 
de petites boyrectes destain a servir a chanter les Messes ral>ûtu les 
▼ielles buyrectes que ou luy a halllées xxvi s. x d. t. 

A Qeiard Besay dianderonnier pour m grand èhanden» estaint scheclé 
de luy pour servir de Itenoistler en lad. éi^ise xxxv s. t. 

A Guillot le Fcvre, massoD, pour avoir raoonstré la converhire de la 
tosse Antoine Broulart ni a. t. 

A Aroonlet Samcon ménuysier demouraDt à Beauvaîs sur iouvriuge du 
pépytre qu'U faict pour lad. église a esté paye la somme de*, lv 1. C. 

A JdMn Baehdet sor les paintores dnd. pepMre a eonqpte sur led. 
Samsou vi 1. f. 

A malstre Gérard Potdevln pour v bouts de torches acbettées de 
luy VI 3. i!i d. f. 

Pour une boicie dyvoire pour mettre le Corpus Domini. . . xv s. f. 

An verrier de Senlis qui a reffaict les verrières de l'église a esté paié le 
xvn* jonr de {nlng mil V* xiuf nul.!*. 

Au paintre de Beattvals auquel a esté marchandé le peindre le crucifix 
faict pour le pepistre et trois ymages avec quatre am^ pour la ceinture 
du grand autel a esîf^ payé sur son deu x 1. f. 

A Jehan Chaulant pour verges et paillettes qu tl a livrées pour lesd. 
veriieres... vu s. vi d. v. 
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Ainu DumicB. 

■ iudoyendeClermontpoursaTisitatiOD vis. ma. t. 

• àlehan deHUtAdion , pour iratr tumuè le pardon dnam Jour , ou- 
Tert et fermé les portes de led. éipiÊb xv s. t. 

Pour le bouy s prins ;\ Canneville le Jour de Puques flettries et poor les 
•eens deaJas au seigneur de T aversines xv d. t. 

A uDg oublier pour oaUlies baillées le Jour de ia Peotecouste. xii d. t. 

Pimr eeehapdei tèbetee ptr tonMfgudliM» deled. égjltoe leleodl id*» 
«olut vn s. VI d. t. 

Pour despence faicies la veille de (W||iies par les margoéUiers de lad. 
^lise avec le curé et autres lx s. t. 

Aox chanoines et cbappiire ^iainct-Euvremoat de CreiL pour les cens 
ipiUsont droit de piendre duemi an sur lejsfdin qui fnt nene de Llile, 
A présent sppsrteoani à lid. ëvlise asineUHèdsrd par soqpisiaon llricle 
par les margoelliers dMcelle dod. Pierre de Llsle a esté paié vu s. xi d. t 

Auxd. chanoines pour les cens a eulx deubs et qu'ils ont droit de prendre 
«liacuii an sur les presbitaire de lad. église u d. ob. t. 

flMqfle <e IMS. 

An paintre de Fonts pour vnàr p|iats dens ymaiges en ladite église a 
esté payé 1. ii s. fi d tv 

Au serrurier de Seuils pour avoir ferré Iboys du cœur de lad. église et 
la ninelmo do grand antd a esté payé (t) ini L tf . 

k Qofllaume de Laporte et Amoullet Dupnis pour avoir hit le grand ao- 
tel, l'autel Sainct Pierre, et rautrl Sainct Anthnine etaussy pnnr avoir 
despavé et repavé le cœur d'icelle église et devant l'autel Sainct >icolas à 
esté payé pour tout (2) vi 1. xv s. f. 

À cniz pour arolr Idet la feneatre de Is Torrièn de dessonbe les 
doBOfeoftetle benoMter delad. oglliea estépayé x 1. 1*. 

A eulx poor avoir scellé le tnUUs qve Diooet a Mt a lad. verrière a 
esté payé ii s. ix d. t. 

1 Anthoine Martin pour avoir rechavethe la couverture de lad. 
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vgtûe XL s. V. 

k Oainanine de Laporte et AnuHillet Onpnis pour ttoir bit k fènestre 
et Ift veirière de dessos le portail de lad. église a esté payé . xv s. t. 

A Dronrt lîachette pour les barranlx de la Tcrrière de dessoubs les 
cloches et pour les cloox du cruceflx et du tiers poinct an dessoubs a esté 
payé XI 1. X a. f. 

Ans Terrien de SeeUipooramlr fidliiTenièiededeesailescloehee 
« esté ptyé nn 1. xviii s. 1*. 

A Maria Mydy pour ung Toy aige d'sTOlr esté à Beaafile potr lUre bénir 
le cruceflx ouquci voyaige il a vacquc par deux Joue pour chacus d'i- 
ceuix VII s. t. pour ce por leadiU deux jours xiin s. t. 

«16. 



Compte de maistre Simon de Mouâsy, cscuier licencié en loix yon le 
Garon et pliles Laoreos Marguelliers de l'église mdosieur sainet Médard 
de Greil des leceptes et mises par enlx fidctes pour lad. église pour uog 
an eomnea^aal la TelOe d'isoenoiMi notre SeigDe^ 
exclaslTfflneiitet Jlnlssant a pareil leur mil cinq cens et dtx*aëpt tnclosî- 
vement. 

RECEFTE EN DE.NtERS. 

Des hoirs yon le Barge pour leur maison dn chappeau rouge qui fut 
Jehan Bellette , séant and. Creil devant lostel du mouton, tenant d'une 
part à lostel saincte Is^atherine d'autre part ausd. hoirs aboulaat à lu 
ruelle qui maiue à la poterne au jour de Noél xi s. p. 

Des nsTe ellieritiefs Pierre du Fonr povr leir maison appelé iosM da 
Royaumont tenant ans murs de la ^ille qu'il tenoit de &ubert Itaieion, lo- 
qnel Atiîvort en son Tivant charga envers lad. église de xrv s. p. de rente 
pour avoir deux messes par an en lad. église et se paye lad. rente aux 
Jours Saint Remy et Fasqued xiv ^. p. 

De JdmuBloïkdd pour m m^naeonti Ml ai lapant rue qui fat 
(jfiJ»in Snstace sur laqoeUe led. Qebin a donné à lad. église ui a. p. de 
rente par an an Jour sainct Jehan Baptiste pour ce xa a* p. 

Des hoirs Ancel Platel de Nougeut pour certains héritages et masures 
que deffunt messire Pierre le grand tenoit de deflunl Jehan Tassin as- 
sise aud. Nougent, au jour Sainct Martin diver xi s. viii d. p. 

De la tefve de Tliomaa UÊem de Vengent ponr roMt de Harion Kvande 
qal a donné à lad. église «ne plèee de terre séant and. ffongentan lien* 
dit Camp dTavoyne, tenant an cnré dudlt Rongent , an Jour Sainct Martin 
diverci iv s. vi d. p. 

De Jscotin Simon au lieu de Jehan Chippaiilt pour sa maison où il de- 
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tatxnt qui fui leste nuire , seaat uuJ. Cicil en la grant lui dcvanl io^lA 
des pràotw, tenant d'une i^rt aux bolrs Ooilhume delà place , d'antre 
pari aux hoiia Simon Aneel qni doit chaenn an à ladite église vin s. p. de 
feule an jour de Sainct Martin divcr pour ce viii s. p. 

De Dron-cf lîacTirtfr nu Irrti flr r,iîv;ii r irrt ponr nne maison et jardin 
i|ui fut Thiliault le Villaiu , se inii audit Creil , derrière lostel du Corheil et 
faisant partie dicelluy, tenant d une part à ta maison qui fut Jetian le 
€ourt, cbarpenUer, alKHitaiit à k nic91e qui maine A ifl«fe( de la Runt et 
<d*atttn iHmt à locfai du CofM , viii s. p. 

Dnd. Bronèl pour sa maison appelée lostel du Corail séant i Creil de* 
vant la croix, tenant d'une part à la me Guerin Loysel , u autre part à la 
maison qui fut Henry Bourdon , aboutaat pardevunt à la granl rue, aux 
jours Sainct Jekan Baptiste et Noël xvi s. p. 

Des hoirs Robin Potevin pour une grange place et lien séant derrière 
la lialle dud. lieu , laquelle grange ledit defflinel Bobin en aon vivant 
«liarga enven ladite église de x s. p. de rente payable chacun an au cin- 
<jui6me jours d'aoust pour avoir deux netaesen lad. égUae * ainsi que la 
délivrance de ce fait le contient x s ]> 

De Jehan lanptri . cordouennicr domoiiraut à Nougent les Vierges pour 
plusieurs hérilugeâ assis «ud. Nougent ciHurgés de \x s. p. de rente aux 
jours de Sainct Jehan Baptiste ^et Noël. 

De laqnelle rente deffonct Jehan Lebel dit le Orand dom» et laissa à 
lad. églises s. p. pour avoir deux messes par an en ieelle église ainsi 
qoe la délivrance de ce fait à lad. <^î;Usc le contient pour ce x s. p. 

De Pierre Ficrabras. demeurant es faulxbonrfçs de Creil, pour tmn mai- 
cour el jardin et lieu as3is csd. iaulxl)0urgs, en la rue Richebourg de- 
vant imep^le pièce de vigne, asdse asiea près de lad. malacni eonteoant 
troys verges on environ , Icunt dune part lad. nMlson aux hoirs Jehan de 
M^ebonrg, an Jour Saint Adriaa doivent m s. iv d. p. defente, laquelle 
rente deffunte Katherine en son vivant vefve de feu Jacques du Pardo a 
<donné et laissé a lad. église le septième jour de may MVXYI, le contient 



plus au long pour ce ^ iv s. iv d. p. 

m. 

kmKE» MISES POVR L AN DR CE PRÉSENT t:OMPTB. 

A Anthoine Chaulant serruriiT pour avoir fait une clef a la bouctte de 
lad. église , x d. p. 

A loy pdor «virtr ferré le Irone d^iceHe ^Ise xii s. vi d . 

A Iny pour avoir Mt des pattes A la vys du pulpistre de lad. 
^Itec , IIS. VI 4. 



— GG — 



A Marin Midi pour les despeus fais à Beau vais en faisant par luy la pour- 
suide de faire payer aucuns ([ui dévoient à lad. «église xxv s. 

A iuy sur ce qu il luy est dcu par la Hd de sou compte rendu a esté payé 
la flomme de. viii L rv s. 

A Robinet Hion meaniBier poar aYolr ftit un; tronc neuf en Uid. 

église VI 8. rx d. t. 

Pour ung peflûier a porter le pain bcnoist vu d. t. 

A Phles Laurens mar^iellier de lad. église pour ung voyaige par luy 
fan a iieauvaiâ soliciter la poursuicte que l'oa faisoit contre ceulx qui de- 
▼oieiitàlad. égUseaestepaie xxviis. 

Pour cinq wspcrg» aehettées iMit lesd. margiienierB. me. 

A Drouet Hachette Marescbal pour avoir failles ferrures de la verrière 
au dessus du portail de lad. église a este paye. . . viii 1. xv s. iri d. obi. 

A Guillaume Fouruier masson pour avoir fait les troux et scellé lesd. 
ferrures iv s. 

A iehan Sondieir, Terrier, demeniant A Senlli pour avoir fait lad. ver- 
rière raontmt trrate pieds de verre và fenr ii a. iv d. p. chacan pied, i 
esté payé en s. vi d. 

Audit Jehan Sondicr pour avoir ressouldé le plonb estant sur la gous- 
tière de la chappelle Notre-Dame v f 

A ung plastrier pour avoir racoustré le pavé au tour de la tombe de 
deifanct YoQ le Barge.... vid. 

Pour ung bassin aelietté par lesd. margnelliers pour fUie la ipieste de 
lad. éf^lisc m s. viii d. 

\ Jehan de Fromont , grcflicr de la prévosté de Creiî pour les lettres de 
délivrance faites à lad. église de iv s. iv d. p. de rente a prendre sur Piorrf 
nerabias a esté paye vs.p. 

Pour cinq quarterons d'encens acbetfé par lesdits margnéDiers ii s. ■ d. 

A Yon Poidevin pour la soygnye de lad. église pesant qoinie livres de 
rire a cslé payé la somme de IV !■ vil 8. vi d. 

A Arnoulot Sarayon menuisier dcmourant à Reauvais pour la par payé 
de ce qu ii lui était deu d'avoir fait le pulpitre de lad. égU.se a esté paye 
la somme de xlviu 1. 1. 

A maisire Gérard Botdevin, prêtre viscegerend de ladite égUse et aulx 
cliapp*"* d'icelle pour ung service fait pour deflkinct Y<ni le Barge mon' 
tant cinq messes avec vlgUlea et eommandaces a esté payé la somme 
de xttii s. IX d. t. 

A Jehan Laurens menuisier pour le louaipe d'une chambre qu'a tenue 
Armoulet Samson menuisier, a esté paye la âomme de xx s. t. 

A ïon le Garon pour avoir scellé les crampons estant autour de la vis 
du pulidtre el antres réparations fsiles de son mestier de plaslrier a été 
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|»yé XX s. l. 

Aa (lit Sondier pour avoir remis plusieurfi losanges et verrières à laJ. 
i^giiae.^ * V s. t. 

1521. 

Compte ou estât en bref de Jehan Crochet, marchand, demeurant à Creii, 
' oiiimis à la conduicte de loeuvro fin rlocher de Téglisc monsieur sainci 
.Utidard dud. Crcil. des receptes et mises par luy faicles touchant Icd. ou- 
vraige pour ung an commençant la veille d'Ascension Notre Seigneur mil 
cinq cens vingt et ang et floiasant a pareil jour mil cinq cens vinj^t deux 
«selttsiveinent. 

Mini I«1m lirait Tii data caipto. 

A Simon Thoret et Robinet Riou, pour avoir par culx dcsconverl et 
Uesassemblé le comble de la vis du clocher, a esté payé la sommu 
de xniiB. 

à GoUn Bertin , ponr une Jonmée d'avoir mené et ccndulct le barrol a 
cbarrier des immondices • a esté payé xviii d. 

A Pasquier Fournicr, pour une journée d'avoir cliarié du sabloD. ii s. 

A Pasquot Booré , pour quatre journées qu'il a vacqui^ a diaricr des 
immondices et du sablou , a esté payé xxx s. 

A Nyvet Grévin , pour six journées a manouvrer et diarrier du 
aablon. xii s. 

à lehan de GhennevièreBet antres maçons, ponr avoir mis la croix du 
cymetiôrc bas. jiii s. 

A Jehan de Cheniievièrcs , pour LViii tonneaolx de pierres par lui li- 
vrées , a esté payé la somme de xiii 1. v s. x d . 

k Iny, pour neuf muys de chaulx, xxvtii tonneaux et demy de pierre , 
six borrottées de blocaille par Iny Uvréa , a eaté payé . . xii 1. xv s. x d. 

A lii7,XLTtoiiieaidx deplerreparlny tivréeilaaoïiiinede. x 1. vi s. nid* 

t^our la façon de xxnu clayes, a esté payé xiii s. ix d. 

\ Mlchauît de Bray, maître maçon dud. ouvraige, a esté payé par sa 
quittance la somme de mi^^ x 1. x s., pour ce. . . iiîi" xl. x s. t. 

A luy, pour les bestions et feuillaiges par luy iais au portail dud. clo- 
cber. par marelté fait arec luy par les habitaots dud. CnHl lv s . 

A Kieolaa Lanrens , pour une roe et ung esaenipar luy mis an Inrot de 
lad. église , a esté payé xii s. vi d. t. 

A Fondât Hdolieite, iKwr avoir ferré lad. roe par quatre fers dessoûla 

et deux liurtres • . v s. 

■ A Jehan Laurent , menuisier, pour uug huys par luy lait audit clo* 
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tlkr... rs. 

A Beiotet Bourgoys , pont It terrare et ferraro dod. Iiays. ... iv s. 

Four dranlne qa'lt » convenn pour cooTrir ledit ooTralge vi s. 

A Ganiot Leliefre et Gtement de Lcmiraast , pour avoir par eoix conTert 

led. ontrap^p vi s. vi d. 

A Jehan de CbenDevicrcs . pourcviii tonneaulx de pierre, par luy li- 
Ttée, par sa quittance a esté payé x\n 1. xii %. p. 

i loy, pour zv mnya de an feua de xn a. m d. le muys . a esté 
payé per sa quittance la Bomne de ix 1. vi i a. vi d . 

A Jehan Du puis , pour un Toialge de inortien a eidiauffaulder . . iv s. 

A Cliristophe Cooqiiatoix , potir xxxix lonneanlt de pierre par luy ti- 
trée , a esté payé par sa quittance la somme de. . vhi 1. n. g. vi d. 

A Bastien beroy, orgautste de lad. église . par ordonnance de plnaieur« 
dei InMtaila dod. Greil , la eomme de x 1. ii a. lo d. , qnl lui estait due 
de reile dn tempe de QaUleunne dn Qaesnel j mgoères maigoéilier de 
hd. église , pour ce x I. ii s. m d. 

A Mmi de Chenneriers pour xtir tonneanla et demy de pierre p&r luy 
Jiïréc, a estépayé par sa iiiiitîiiice viii 1. xtii s. lû. 

A GuiUaume Fontaines , pour deux journées à manouvrer et ebaricr du 
ia])kni,aestépa7é • nue. 

An Sta BerfiianU BoineUlor, ponr avolrponé et aonné la eonnettepamif 
la vfite pour anmaer lea gens à' tirer aux liealcanis, en l'bn de ne oonpte, 
acstépayé xs 

Pour la façon et escriptnrc de ce présent compte .- itii s . 

iAitntne toute Recepte viiii^i xviii i. xix s. vu d. t., et Ut denpense avoir 
nn TnLxts. YHd. 

tm^t de 



AOTan nicBPTa. 

De maistre Jetian de Moncy curé oudit Grcil la somme de ecnt dix sol» i 
tournois qu'il a donn. pour employer à la perfection dn dOcfaer dé ladicle 
église pour ce eyi cx8.t. i 

1515. — AbIim ■im posr le baslimeat «i dichcr bilti par M. Misd 

Jckai ée La liye. 

A esté Iwlllé et payé ans onrrlera et msçons qui ont besongné and. do- 
éiierdepuia le Jour de rAscenston m.v' xlvh jusqu'au sixième jour de 

septembre aU(Ht an I.a somTnf^ 'le qnnrantc-hiiirt livres treize s,r\]- tonr- 

nota comme appert par iea papiers joumaulx dud. deffunct pour ce 
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cy XLvm I. xm .->. \. 

Aux carriers qui ont tiré la pierre pour ce T en la carrière a esté payé 
U some de vingt quatre livres troys sols quatre deniers tourn. pour ce 
«y mv 1. m s. IV d. 

Aotres mîBes ptr lay fidtes darant ledit tenpv. 

Pour oublies le jour de Pentheconsteatsté payé . . mi g. 

A Regnault de Longnast pour vnk rMOUtré les aoroemeiiB de lad. 
église a cstti payf* us. 

Au uiagister dud. Creil pour avoir uâic u Mcllo beuetstre le calice de 
4ad. ^Ise a esté payé m s. t. 

An AU Jehan Thcfart pour nay vt d. t. 

GMIlle la m 

DESP£NCB. 

^ 

Et preini«:rcmeot : 

A PhiU>eri Lesueur m* tailleur d'imaiges demeurant à Beauvais pour 
avoir faict le cruceflx et detix ioiaiges en ladite éi^tae a esté payé oomsie 
iJ appert par sa qnittaBce la eomnie de trente livres UMimoys pour ee 
cy i.;-.'... ,.......«. r....*^ xxx\. t. 

Hem pour les cens (ieus au seigneur de Lavercynes pour le boys prins 
Tan de cr présent compte a esté trois dcTiicr.% (ntirnois. ... m d. t . 

A Ucury ûesseauliu qui a esté quérir iedicl itoiâ benyâ a e&lé payé deux 
sois six deniers tournois ci n a. vi d. t. 

Pins pour les eschanlddea da Jendy abwhii a eHé pasi àlaieuve Nicolas 
Loir ksommedascliante sols tonxioiaey*.f>. lxs. t. 

Pour le vin dadit jour de icudy y porté en l'égUse selon la coustume a 
Coté payé la somme rie dix huictsols tournois ci \viii s. I. 

Item pour le disncr du lit jour de jeudy et celhiy de la veille du jour de 
Pasques ia sooune de vingt ciuq sols lauruois cy ILXV s. t . 

Item ponr le vin de la Pentooosteaestdpayé deux sols townoisci ii s. t. 

Ptns pour les oublyes dudit jour eu ce coniprias la peine du messaiger 
six sols tournois . . vi s. t. 

Item plus pour le vin du jour de .Noël deux sols tournois cy. . . ii s. t. 

Plus au doyen de Clcrmoitt pour sa visitalion a esté paye; six sols Iroi.s 
deniers tournoie ci vi s. m d. t. 

Plus A Lareidiacre de Beanvais aussy pour sa Visitation de l'ésliM quinie 
sols tournois » xv s. i. 

lien iMitté an prMIealeur qui a prescbé les advees et caresnie , comme 
il appert par ses qnilanoes la somme de huiet livres loornois oy vui 1. 1 . 
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GMpte àt mi. 

DBSPBMCB OOMMmn DU PRÉSKirr COMPTE. 

Pour les cens deubs à Laversiaes à cause du lioiâ bcoist trois denier» 
cy , iiid. 

A Leuiin GesBeanline pour «Toir esté qiiértr ledict Muy v s . 

Pour les ceni dëal» irégliae St Evremont a caosé de la ebapeDe Notre 
Dame et partie da cbnellère buit sols irois deniers viii s iti d . 

A iiog prédicateur ponr une messe par luy dite le jonr St ]\!cdard . \ s 

Pour le service des trespassés le lendemain dudil jour St Médard la 
fomme de soixante trois sols ci VkM S. 

A ong homme d'avoir caifloimâ la veille St Médard ■ • u s. t . 

A Nicolas Vélon pour le may dod. jour vu ». vi d . 

Pour le pain et vin du petit sacrement ii s. t . 

Ponr k!> droitâ des ténèbres a esté paié au prédicateur clerc et corriste 
Tfingt sols tournoi? xxs-L 

Pour les gages desd. mat guiliiers de lad. é^ise iv I. 

m, — BeiCNi le U OIT» il SHit-Itiul la Cml . » ITI* sied». 

MM. de <t Ev remont de Creil laî payent pour 

sa pension congrue 300 livres. 

la fabrique , pour ses obits 156 

pour trente aahitB foiidei 12 

en offirandea 

en mortuaires 2 S 

en luminaire des morts "^^ 

en baptesroes 30 

en messes du Saint-Nom de iitm et de Sainte^îroix W 

en confréries *^ 

en pam des féte» et dlmmuamn 

en petits droits -f^ 

Dans les visites faites à cette église par l'évêqiie de Beaiivais , Mgr Au- 
gustin Potier, le 26 mai 1618, en présence de M. Pierre Warnier, curé, il 
est dit que les grosses dîmes de Creil appartiennent an diapitre de Bainl- 
Evremont, et défenses lUIce d'apporter; des cemeanx à régUse ie Jeudi 
absolu. 

Du 9 aoftt Ifii3, concordat entre le curé de Creil et Nicolas et Pierre 
Loir, et (.laudo Mahicn . margniUieri? , au sujet de deux messes qui se 
disent chaque semaine au château de Creil; le curé convient de célébrer 
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Il nwM» bute de l'église à liiiil henres du matto, les jours fériés; il 
absndomie les deoz messes du chàlesu i son Ticaire. 

En 1678, M. Philippe Lccoq s'acquitte Irès-Men de SOD devoir, et il est 
dit que les vitres ilc Vi^glise et de la chapelle de Vaux seront réparées, 

que les livres de chanl seront relii^s, et que les comptes de Pierre Ange 
lin et autres seront rendus, (l'ûwilè du dùKese de Béauvais.) 



à Taide des notas nombreuses que nous avions recueillies, 
nous avoue écrit cet essai hislorique sur la ville de Creil; il ne 

nous fut pas plus permis de tout visiter, qu'il nous a été pos- 
sible de tout connaître , malgré notre désir de ne rien mettre 
en oubli. Aussi, ce n'est qu'un premier travail ayant besoin 
d'additiouh et même de quebiues corrections. Nous avons fait 
suivre celle notice de plusieurs documeutâ qui sont des preuves 
Ustoiiques que nous avons retrouvées aux archivea impériales. 

Noua avons pnlUre reproduite, à la demande de plusteura 
membres de la Société Académique de TOise , deux gravures tirées 
de notre collection parmi celles qui appartiennent à la ville de 
Creil. L'une, la plus ancienne, n'présenle le ehàteau de Creil au 
xvr sièch>; olle est gravée par Androuet du Cerceau, et la se- 
conde nous lait voir ce même château abandonné, tombant en 
ruines peu d'années avant sa démolition. 
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L'HiStOIRE DÉ GilEIL/ 



ti44. — kMr» de Imni Ht » sqèl di Uifm dt ^ 6 CitK. 

In nomme sancte et iodividue Trinilatis. Ego Ludovicns Dei jj:ratia Re* 
Francorum et Dnx Aquîtarorum que Udelium sanela devolio ad usiis pau- 
pcram Cbristi largiri decrevit ecclesiis facUc perTcrsorvm malitia aiiilur 
toimare oisi Begalilnfl monimeoUs firmentar. Hotom fKimw» 
«HDiiHnu tara ftitoris qnam prcsentitas qirfeqpid MnddaB eomes Claro' 
roonlcnsis et nxor ipsias Glementit eomifiBaa iA transversu pontis Crcdulir 
Ecclesie beat! l-upi liescercntis , monachisque ibidtni famulantibus Deo 
tribuerunt nos quidem conccssisse auctoritatis nostre privilegio confir- 
masse eoDcedimus ctiam aiquc Urmamus prefate Ecclesie beali Lupi 
quicqiiid gcoilor noster renerande meaaorie LodoviciiB fnmnoriliiiB ne»* 
tria uaibiu FfatramialUniiorniD lod ejiudem feospitom que donavit. Quod 
Qt perpétue eteUlila^ obtlneat miiiibiien scripte commendari , sigUli 
noslri imprcssionc sîgnari nostri que nominis subtus inscripto Karacterr 
corrobari precepimus. Actum puMicf' Parisius anno ab iucaruatiooe Do- 
mijii M" c° XL" iiii*. Regni Tcro nostri viii' astantibus in palalio nostro 
quorum nomloa sub Utulata saut et signa. S. Radulll viromandomm CO- 
miUsDtpiferi aosiri. S. Hathœi eunertriir S. Mathelconatabolvii. S. Quil- 
lelmi Bnticularii. 

Data per mamim caooellarii. 

ContuiDalien de Ii icUrc prccedcoic. 

n. . Dci gralia tenerabili Belvacensium Episcopo R. . . Ciaromontensis 

cornes juste quod jiistiim cpt excqtii. ISoverilis Karisslmc ac Reverendis 
sirae paler, quod ego gralia Dt-i prf'vrntus, oninium f|iiG proccrum meo- 
rum pari coDsilio similiqne veto coaimolUfi , conUili Dco iiccicsic que 
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)>cali Lupi de beBoerentO loUua terttiBi parla traositUB pootis de Credulio. 
Qood doniini ut slaMIe flmoni que pottanett TMtnm commoneo ae 
eion» benevoletitiain quatinus dirioe pietatla nobtre que dUeetlonb m- 

pcctn , illud donnm tcstris lilteris conflnnclLs ; cl canonico more sigillo 
aucloritatiâ vcsire, ne que postcronim fraude ve! violentia iotirmari 
qiicat, uDuncialis, et omues itiob (lui super hac re Monachis beati Lupi 
noccre TOlnerint, vel aliqaod Dampaum inferre tcntaveruot rigore Eccle- 
Rlastiee <Usciplliie cohenetUa. Valêle. 

Cas deux plèeet, ttnsi qn'wie charte de eonimiatioii doonde la même 
année par Sanson , archevêque de HebM, 86 trosYaient daoaleeartulaire 
de SainULen d'Eaaereni. 

Dans le tome ixi du ibeuaii de» kiOoHim dé /Viihm on trouve cet 

Index mansionum des rois de France. 
>258. — Juin. l/)uis IX. Apud Cridolium. 
1260. — Juillet. Lniiis IX. Apud Credulium regni anno xxxiv. 
1288. — Juillet, l'iiiiippc IV. Apud Credulium. 

1294. — 3 lOlU. Pyiippe IV. Apud Cnâttlfim diBmtfrtii post festum 

dê Pétri ad tmicuki. 

1295. — .\vril. PhiUppcIV. Apud Credulium. 
1297. — Avril. Philippe IV. Apud Credulium. 

1310. — Mai et juin. Philippe IV. Credulii die lutue port oicenstonem 

domnii. 

1311. — AvdI. Philippe IV. Apvâcrednlmmperniiemt et 6 octobre 

CreâoUi, et^ofnd CmMiinn. 
1325. — HoTeatlne. Charles IV. â Crcel par le roi. 
1327. — Décembre. Charles IV. CredoUi per team, 

1259. — Sons Louis iX. 

Knqu«' le faite snr le droit d'enlever le bois mort dans la forêt de Broda 
par les homine» de Haia qui doivent conduire po/n<: rt claumrae ad vitUOS 
domini Régis de Credolio et horderam ad ca^rum Credolii [l). 

IfSI. ^ Son Uni n. 

Enquête par i. de Quarrcgio Ballivum fîison ii sttpcr eo quod Reoaudu» 
de Esquatilla dicit quod fossala coatigua muns ca^tri Credolii, ab aqua 



(I) I.«s0ltin «a BeyiflVH d» errél» publiés par M. le comte Bcugoot- Vuta , imprinerie 
rojite , lea»} iroi» T«lMm ia-4*. 
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tisquc ad quaindam ttirriculain coiiliguaro cccleâie sancll Medardi Je 
Credolio , proiit «ior ius ipsius Renaudi se comportât in lon^Hudioe sua 
mtil, bac taciorio quod uitlocessores sui ea teoucrunt, videiicet Hugo, 
dictus abbas, avus ipsius et Flandrina avea sua, consitens quod cocue» 
niUipjMU BoloBie dkla fomte fecU repaiarl tempo» gaerre, dicens 
ocum qnw ipae et uiieeedBores pnedictt osl lùenut piaoïria et firue- 
tibus diclonim fossatorum ft tempore raperacionis ipsorum citra, et 
eciam ante. Item diclt quod fossata contigiia maris cas! ri TredoTii à dicta 
tercicula usque ad quandam portam, dua snnt, hac ratioite quod ea tenet 
de domiao Regc adiWK dmarioa œasuales ex l>aUo cujusdam Ivallivl sibi 
fiicto, post decesBiim dieti eomitis de cnjuB nontfne non iceoUt, dieen» 
qood dictnm censam solTit per tlginti Ires annot. Item c(Miatetar qnod 
terra et yinco conliguc , ox uno latere , dictîs eomitis snnt ecclesie 
sancti Evremondi, sitncscit ex ciijiis donc ; ballivo predicto in contra- 
rium dicente quod se dictus Heoaudus per testes aliquos probat se et 
antecessores suos dictis fossatis in aliquibas usum sea naos liine wrib 
InUiumodi non Ubet vdere , tnm qnlà mori foiterieie domini Régie liti 
egnt inter domnm dicti Renaudi et dlda fossata que domui dicti ReoaudI 
non serviunt, et in urbanis et rasticis prediis impedit mcdiTim predium 
quod non servit, tum quià terra contigua dictis fossatis ex aho latere os 
canonicorum Credolii tum quià dicta fossata seu eciam fructus eorum dem 
eoUigendi datam sibi Tel suis anteccssoribus fuisse ab aliquo ane eciam 
imposltnm : Renandas de Esqnantilla nihil protat : Hex habebit fossata, 
nec probat idem Raiandos quod solveHt pro fossatis censura quem ^ce> 
bat se solvisse injunctum est ballivo quod levet ab ipso Renaudo Yslorem 
preventaum hujus fossatorum perceptorom ab Renaudo (i). 

IMt. — Sonlldin. 

Arrêt rendu à la suite des plaiutcâ faites par les l^ateliers qui avaient 
coutume de solvere apud Credoliutn (2) pour les grands bateaux. 

Hll.— Sonliiiitt. 

hnquèlc faUe de maudalo Regiâ per Auseilum militem baiiiYuru (iiâorcii 
soper usagio ad nemus slocum in pomeria <ittod potuit haiwre liomines 



{V. Us niim mi i{e.ç^\%Ub} des «rr/it pilliés fat U. le conte BMfnol. Paris, ia|iriinerte 

ruyaU', I83t>. Uois. vuliinu's in-l". 

(2) Le* oUmou Registres des orf rVi publiOs par M> le coBlo Beniinol. Pari», mprimciie 
nftle, isao i (rois toIums tn-i\ 
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CredoUi.eoquodusuaTeruDt de dieto asuagio ad nemps sleeamin po- 
meria pacilloe , teinpore comiUs Radulphi comitisse Katherine et Régis 

l'hilippi , nichil probatum est pro diclis liominibus credtiUi proptcr qnod 
liabere debeant dictum usaglum ad uemus siccum in pomeria, etc. (l). 

1S61. — S«ts LoBis ÙL. 

Enquih dans h^pulk U ert portt de kt Um de Obulgneacorl .. nBum 
«rpenlttin Tinee site apnd CredoUam lu cknso Régis , niw ton que est 

supra chcmioein apud Gredulîum et una domus juxta bovam, ncmus Bar- 
tholomci in Pomaria, jardiaus situs apad Credalium , ubi est colamtw- 
rium , nemus domîoi Pétri de Lys sitiim io foresta à» Uez (2). 

1269, — ktk k dûDalion dn comte de CIcrmont par Saiol Louis à Robert . 

SOD dnqoiËme iih. 

lioys, par la grâce de Dieu, Roi de France, nous fuseas cbese 
l uiTiiiie tant aux présens qu'à venir, que nous a Eobert nostre lils et ses 

hoirs de son corps donnons et assip:nons les choses que dessous sont 
lienutéeâ , après notre deces a tenir et posséder. Cest a savoir nostre 
clia&tei de Ciairmoul avec toulcb ses appartenances , La Neufville-en-Hez , 
h fatat et les appartenanoesd^ieelle, Creilg avec toules ses i^iparte-. 
iiances, Saehi et tont ee que noos aTons A Ooumai>svr-ATOiide et qod- 
conques autres choses que nous avons et possessons en la comté de 
Clairmont. . . , et Mori avec ses dépendances , flcfs cl domaines et qncl- 
conqnes antres choses. Nous avons illcuc , et toutes choses devant dites 
icltil llobcrt et ses hoirs tenuent en ilcf et iiommage lige de nous Itois de 
France et de ce seront tenus rendre service de hus à yceux des choses 
toutes voies que U comtes de Clairnumt ont tenu ou derront tenir de « 
esvcsqoes de Beauvals, de laiibe de Saint-Denis, sont tenns tant ieieoi 
notre lieux comme ses hoirs faire hommage à Icvesque et a labbô qui 
oront <^t(> ponr le Icms : A de certes cette donation et assip'nation nous 
fesous sous les dons tlcfs . et aumosncs données et o< ii ni« r> jusqu'à Tore 
ès lieux et terres devants dits et sauves donations et reâtitutions se au- 



(1) Le& OitM ou Krgislrcs des andu publics pjr M. ic comte Scugnol. Pari», impriuKric 
r«fate, isaa; trab v«l«aics iiHI*. 

(lt) Les OUm a« Rfigialret dn grréd paJUin fu M. Je eonle Veaf noL Piiris, i«piin«iw 
roratc, 1839 ; trois voltmes in-1*. 
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cuiicd eu avuus luil ou ortlonoé eâlre faislcâ a iccux et âaui a de cerlc^ eu 
tout le dfolt d'antnii. Qqo sett Min aveDO par aw&lare icdur noire flis 
ou Idi ott les hoirs norto amib hofan de aon ooips/Umte« les diosea de- 

vaut dites retournerout fraMhemeati notre hojr ou successear qae pour 
le temps aura tenu le royaume. Quo soit ferme et stable et permanent 

a toujours, nous avons faitfr^rnir n s li lin ■ par limprcssion de noire ficel. 
Fait a l'arih luu du û'. aiii ùù LXLV du mois de nais. 

m^SraiPUiiffein. 

... pronuttciatom est ooulra liomines de Crcdolio et cou tri Itomiues 
(iiari Hontis in Belvaccsiuo qui cartas quasi consimiles preleadebant (1). 

tSÏL — SoMPhiiippeOI. <) 

r 

I Arrêt au mlet d'im vioaH/um de Gonnix qni dépendait dt CniuUo 

V \m, — Sous Mippe UI. 

iJn arrêt pronondatoin ftiit qnod abbas et conveiitiu Reg^lis Mentis de 
rebas suis emptis et vél non emplis qnas ad proprlum nsnm snom pre- 
pciis navlbos suis , ve\ , mediante mercede , stbi condactis per aquam 
Ysare, apudCredulium , duci vel Iransferri facinnt et facientin futurum , 
pedagiam seu coustumam aliquam apud Greduiium solvere non te- 
neaotur, etc. 

Noua avona dlé p. 40, note l , un extrait d'une pièce du Tré- 
sor ries chartes; nous avons pu pn obtenir une copie, etnousia 
donnons 1» mtenso pour rectifier la note de D. (irenier. 

1571. — GesiioD de Greit et de i'ciafig de Gonvieux au roi de ïam. 

Garolna Dei gratia Francwam res. Ad conmenostre qaam ipse per qnem 
reges régnant inter ceteras liujus orbis dominatleaes elaiis virtutibus et 
insigni excellencia gloriosius exaltatit Iionorem et comodum nedum in 



(1) Lci pitN M Bcgiifiw ta crrAs publiés par M, le conte Bengoot. Paris . imprîmerie 
royale, ISSB ; trois vOlnÉes ia-4«. 

(2) Les 0/(M ou ncgisu-es ê»wrH» p«UMs fuVL. le «MUsBeDiaot. Taris, ioipriHOrie 
royale, 1339; trois volimcs in-i". 
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tutiiidis verum etlam in aagiiiiiliBjirUmt hibentetoofllra coasid^rationis 
Intnitnin. Rolum lielinDS rnilvenis ptesentibus et falaris cum quod nos 
noper castram et Tillam de Credulio passagioin et distrietnm flatiî An 

quo medio siib nosfra obotîicncia exîstonte subditos ulrnisqnc partis fliivii 
ab bostium inrMrsThii« ■^rrnros triirri ipsos que c coiilrario non est du- 
biuiQ subjugari posse cum castcUaiiia, garenau et ceteris suis pertincnciis 
niiiTenifl qaM dominiu de Grancy et carissima amita nostra Beatrix de 
Borbonio nor siw ed eanstm ipetos nnite noBtre tendNnt et posaidebant 
ad hereditatem perpetuam stangnam insuper de OonTfenx qood a dUecto 
et fldoli nostro coraitp Dampmniartiiii cum domo et molendis ibi exislen- 
tiboset rptpris suis pertinenciis aquisiverimus titulo emptiouis ad inere- 
mentumjuriuin dicte coronenostrepensata ntique utUitate Uei publiée nos- 
Iri wgjoi et in ipeorumpossessione faerimus atque sumus pacilice. Nos 
eastroin, ftllani, et caalelUiiitam «Iqne stagnnni hqiuainodl corn rais perti* 
nenciis ét depeodenciia sopradictis nec noii et alla nnltem et aingiUt ai> 
quisita per nos et eliam aquirenda futnris temporibus quibus cumque. 
modo titulo sivc causa ctrca vel prope villarn et sla^um btyusmodi ex. 
nanc pro tuuc ex uostra certa ëcienta et auctoritale re^iu « idem cororic 
iKtstre ad ipsios inerementam felice comodi el lioooris et ipsius juribus 
atqne domairift conJungimiULet inaepafttdHter aoUdamos etpmiriBBa.ez: 
nime appllcaiites et appraprianleB eideon et int^r ipaim Jara.mniieiaatea. 
easit soUdata manere in perpetuum volumus, et decernimuset unita nallo 
unqtum temporeab ejusdem corone domanio causa, vel titulo donacionis 
permiitfirionis partagti matrimonli seii dotis regiiie vel régis fllie vel con ■ 
cordie c;ujuâcumque dato quod esâ«l super sopieoda clade bellica et con- 
aequeoda pacealiifl Tetltntiaeiiaila eçâsiolilbiis'felezqiifaltia ooloribiis 
aepanndo. àdqpe ioTiolàbiUterobaervaiida aos .et .fotorM succesaorea. 
nostros legea franeMimi obligamus et volumus esse aatrtetfls ut dnm tai- 
sj?nia mp ooronacionis sanctissime récipient de et super preroissis teneo- 
diâ modû et forma predictis prestent specialiter sacramentum. Ouod nt 
flrmum et stabile permaneat nostrum pruâealibus fecimus appoui ai^ii- 
lon.JtatBm PirtaliiB die décima quinta jaiiiitrii.,&ii90 domliîi niHealmo 
traeenteaiino aeptoageslmo quarto et regni wMlii ondecinu». Sltalgnatam 
per regem. .ilfeMvaa impériaUs. — Trésor des Chwriet. 

BegUureJ.J. 

1331. ^ Badui i% droit de Winc«Kk<! tmmp. héritier di Btïliii de tl«irb«ii 

sar U &eigBe«rie de (irei). 

WlQOertava de Bobeaine par la gcaee de Dtea due de Lncemboiiiv de 
Lolbraine de Brcèant et de lenboart vweUa dn aaintempire. k tons eeolx 
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qui ces lellres Terrool Mlat. Gomme notre très chler et très redoublé seU 
gneor mons^giiear le roy de France ponr la scurcté io son ro} aoroe et 

de «e0 subge^ f>t pour escliiner les dommages et périls aultrefois avenus 
et ffui de jour i n jour puevent avenir par le fait de la prise da cliastcl el 
ville de Creel, ait uogairuâ fait traitier avec uûtrc très cbiere dame et mere 
IsRoinedeDeliaigiieèt leseigneordeOnncr son mri ad coque le dit 
duetel el Tille de Cnd qnl ettoient et wnt de son propre héritage et qui 
après son deces nous dévoient venir et retourner comme notre propre 
héritage, fensfleiit et demourasscnt perpétuellement et bereditablement a 
mondît seiKrii'ur le roy et appliquez a son domaine, moyennant certaine 
recompensacion que notre dite dame et le sire de Graacy ou doy vent 
âfdr. inentauiiiit pou oe qae notre dile dune el le dit aire de Grancr 
ne poêlent on vonlolent procéder a le perfèetlon dudit treitie ne prendre 
pour ce recQ^ienBacion aucune sens notre volenté ou consentement. Sa- 
voir faisons que nous ponr toujours obéir et faire le bon plaisir de mon 
dit seigneur le roy en loant et approuvant se mo^f ior est Ir traitie et ar- 
cort que notre dite dame el mère et le dit sire de Grancy ont fait ou feront 
a monselgnenr le roy ou a ses gens pour loi de Uienacion, bail on Irons- 
pQit dn dit lien de Gred et des appartenanoes. Rons sur eeUen adnses et 
conseillez voulons et consentons de notre certain propos que ledit cbas- 
tel , ville chastellenie et terre de Crccl avec toutes ses appartf tianccs et 
(lependenccs fiez arrêtiez droiz el seigoories quelconques soient dore ■ 
seunavaut et demeurent a toujours bereditablement a monseigneur le roy 
cl ses ancoessenrs Roys de France on a leurs ayans cause comme leur 
propre demaine et propve chose et des malnlenant Ica delalaaons et trans- 
portons dn tout a monseigneur le roy a ses successeurs ou ayans cause 
Henz ce que nous y poissons ou deyons jamais riens demander rcqncrrc ou 
réclamer par quelconque tlltre voyage ou causeî que ce puist cstre et ouIli c 
rooyenuaut bonne el loyal recompensacion cest assavoir la somme de sezc- 
mflUe Arans dor que nous aTons pour ce ene et reçue dodtt monseigneur' 
le Boyel dont nonsmras tenons ponr hien contons et ponr bien paieL Nous 
promettons loyaument et foy de notre corps a non venir ou fahre venir 
contre ce présent transport ou consentement jamais a nul jour en juge- 
ment ou ailleurs ue a demander autre recompensacion que dcsôu.s est dit 
pour le dit cbastel , chastellenie ville et terre de Creel el de ses dites ap- 
partenenoes mais y aTons renondé et renonçons dn tont par la teneur de 
ces prelentea et quant ad cetempiferme et stable a tous jours noua avons 
obligé et obligons par ces mesmcs lettres nous nos biens nos hoirs ou 
successeurs quclsque ils soient ou que il puissent estrc trouvez pour tenir 
lentcrinemeut et effet des choses dessus dites. En tesmoing de ce nous 
avons tait mettre a ces lettres notre propre scel, donnée Bindi en Uaynau 
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le premier Jour de noTeml)fe Van de graee mil ccc soixanle et quatonè. 

Ardiiw» ia^irit^ — Tràor d» Charte». 
ftegbtxe I 160, n* 33. 

Les xv!" f rans poar lacliat de la ville de Crael et des aiipertenanees làilt 
do dnc de Brèbanl deiqadi memion ett Ikf te «i lettres tazquelleB cesf e 
eedale est atidiée, furent baillées et délivres a Jehan de Rain , «leaier 

dudit duc de Brebant , lequel apporta Icsdiles lettres du dit duc ; cesl as- 
. savoir par la mam de messire Hue de Hoche, maistre Bertran du Clos et 
Jelian de Vaudecar des deniers des coffres du Boy. vi" frans par lettres de 
recougoaissancc sous le scel de Cbastelet de Paris donne le ludi xx jour 
de noTemfare laanillcoc soiiante et qaatone et par. la main de Bertlie« 
lemy Splftaie» x" Urans leaqndiTlraiieoia Ghantearae receTrar général des 
aides doltprcnre pour son compte commençant le premier jour de jenviey 
rxcLXxiiiiqui est le quint compte dndit François. Ledit Francoi? les prend 
pour le dit compte ou chapitre deniers baillés ao roi notre poif^neur lequels 
il a donnes Uullei et aumosiiez et distribué par la manière qui seosuit au 
inm et xvi Jeaillet diidit compte. c*eit aisaToir v flrau deam» dis. 

ArMim in^iriaks. — Dfétùt dt$ Charte». 
RegiatxeJ. m, v rt. 

La pièce poriuiU le ir 3 ï du même registre est la procuration que Wiu- 
oeslasdomie a Jeban de Bain escuyer de recevoir pour loi les aeiae mil 
francs d'or qae le roy de France donne an dnc de Loxemboufi^ pour ob- 
tenir son assentiment à la cession de Creil (20 novembre 1374). 

le 3 mars de l'année 1375 Beatrix de Bourbon autorisée de son mari 
vend au roi de France moyennant 150O0 florins d"or la seigoeurie do 
Bar-sur-Aul)e qu elle avait reçue du roi en échange de la ville etsci- 
gnenriede CreU. Les procorears qu'elle nomme sont lean de Garde ar< 
chidlicre de Tovlf en Lorraine, Jèlum Haqnin chanoine de Rheimaet noll- 
lanme Darguy escnyer sergent d'armes du roi. 

Ar^iois impériales. — Trésor des Chartes. 
Registre J. 160, n" 37. 

1454.— UpililatiM de Creil défeado contre les Anglais par le Utaid âeerge 

de Seoelierre. 

Henri par la giace de DIen roi de France et dAnglelerre savoir lUson» 
a tous presens et «venir nous «foosnnoertaîntiiieiia eA appoîM^ement 

fait pour la reddition de nos ville et chastel de Creilg que nagairestcnoient 
nos ennemis et advenaires, scellé do scel de notre très chier et amé^cou- 
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&iR le sire «le Talbol lieulc»a»t de nous et de notre très cliieret 1res anu' 
oncle le aametmM et regent notre royaume de France duc de Bedford 
Mr le fut de la ^«nre es paUdentfe les rivières de Seiaefhnniiie et Olie 
jiu^es a la mer a nous présenté, pour en avoir la conllrmacloii dels pirfie 
des gens deglise nobles bourgois, manans. habitans en icelle vtlle et chiSlel 
dnqiK'l trairtif! et appoinclement la teneur est tele. Jehan sir^ de Talbot 
de Bouraeval et de Wesford lieuteoaatdu roi et de moaseignenr le regeiu 
et goavemint le foyttiime de tna» dee de Bedford et capitaine générai 
enr le Idt de le guerre eaUsledeViiiiceetiels dentre les rivières de SeiM 
Somaie et Oise Jnsqies A la mer s tous eem qui ces piesenles lettres 
verront salut. Comme pour redduireet mettre enrobeissanccdti roy notre 
seigneur ]a ville et cbastei de Creilg nagaire occupes par les ennemis 
avons de par le roy notre dit seigneur mis et tenu siège devant la dite 
ville et ciiastel et tant procède que ceux qui étaient dedens ont fait traicliu 
et eonposittonaveo lumsatesi et eQla nuoiière qail tppert pies t plate 
par oelal traletie diiqiid la tanear semiilt. C est le Iraietie Ikdl par aoiia 
Ceorge bastard de Scnetierc a présent capitaine des chaslel et ville de 
Creilf^ les gens de guerre, les gens deglise, nobles bourgois. habitans et 
retrais en la dite ville et chastelde Greilg, d'une part avec aoble et puiâââut 
seigneur monseignear de Talbot lieutenant du roy dAnglctme et de très 
hant et paissant primée nurnselgiieiir le due de Bedfsrd d'antre part. Pre* 
mierement nous George de SenetlefiBcapltdlnede8su8ditle8 genedegoerre, 
les gens deglise nobles bourgois et habitans desdis ville et chastcl sont 
tenus de bailler et délivrer reaiemcnt et de fait pour et au nom dudit 
roy dÂugleterre audit seigneur de Talbot les dis ville et cliastel le xx jour 
de ce présent mois de juing A heure de soleil levant ou cas que le dit sei'^ 
gueax de Talbot et ceux estant en sa eoatpalgnle ne amnt comlttias et 
vaincns de fa partie dn roy de France notre seigneur le xix Jeur dndlt 
mois entre le point du jour etlciire de nonne qui sera une heure après midi 
en certaine place, ladite ville et chastel du cos'y- ilc la France entre le bois 
et ledit Creilg, laquelle place ne sera ni par l'uuc ni par l'autre partieaucu- 
aemcntfortiûee par main d'homme.Toutefois chacune des parties poivrent 
porter pienx en leor main pour eulx en iddier si bon leur semble et pren- 
dre tel advantage oafortiflcaciou qui y estoit avant ca que eepreaentsiege 
y feustmis, Item, que pendant le dit temps nous ne pourrons faire guerre 
an dit seigneur de Talbot m a ceux de la partie du Roy dAnglelerre.nile 
dit xix*" jour issir hors de ladite ville et chastel pour nuire ou grever 
lant par lesdis viUe et diastel eomna par dehors laeompolfnle dn dit 
seigneBr soit de oanons, veoglalrea» conleavrinH, trait on antrahabUto' 
ments quelconques Et pareillement ne sera bit de la partie dn dit Roy 
d&ngleierre ni dudit seigneur de Talbot le di temps pendant goerre» noU. 
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sanoe, ùa Tioleace a doiu ne ui dis chastel et ville de Creitg aoit de duU 

soitde jonrparescluellc et aiitrcmcnt. Item ledit temps pencîant ne porrons 
Taire quelque forliflcalion au remparcuout esdit chastel et ville ne es mure:, 
tours portes et fossés diceulx ne aussi ne sera fait de la partie dudit sei- 
gneur m dit siège aucuns approuditt en oppressant taville plus avant que 
ce qolett Mtdepréaent. Hem ledi temps pendantne nettrontquélaeoniiues 
j;onB<danMlâetcaIt de guerre esdis ville et chastel ne iceulx advttailleront 
plusavant que Us sont de présent, neg-arniront df canons, veuglaircs, cou» 
levrines , pouldre , arbalestes , trait ueautres kal>iilcaicas de guerre. Item 
audit XX-* Jour de cedit mois ae nous on anenns de nons Tonlons après 
notre pariement de oesie ville et diasld deCreOgalaBaBeaBvais, Senlis, 
Geai^fllgne on antre part en Tobeissance du roy de France , faire le per- 
rons avec tous nos biens, chevaux, harnais, or et argent, vaisselle, joyanix 
robes et autres meubleii ustensiles ans et trousses et généralement tous 
antres biens a nous apparteoans et sans ce que aucun arreat destourbier 
on empeaehemeat nooa soit donné ni a anenns da nous soobs ondm on 
conteur de debles, oUlgicions» pHdgeries, aodles on antres quelsooniiiies 
«'hosesqne ce soit, sati? emporter vivres ne habillenaens fie frnerrt' romme 
«•^nons,vcuglaires, rouleuvrines, poiildres ne arbalestres lesquels choses 
ne gasterons ne consununerons et parmi ce, et puur nous et chacun de 
mms nous en aler sentement non olwlant qnètoonqne diose advfoine soit 
. pour serrement fait antoelDis on antre cause a l'occasion de la guerre le dit 
seigneur de Talbot sera tenu de nous donner et a chacun de nous bonno 
seurte et sauf conduit de la partie dmiit roy d Vngleteterre réserves et ex- 
ceptes ceulx qui seraient en la dite ville et chastel si aucuns eu y a coul- 
pablfli te la mort tes Jehan Jadis dnc de Bourgogne et de la Iralson com- 
mise par Olivier de Blois ai la personne de Monseigneur le due de Bretai> 
^ne, tous Anglais trois et Galois , et semblablement tous Gascons Bscossais 
et AleniCDS qui autrefois ont été de lobeissance du Roy d\ngleterre on prins 
(le lui gaines ou souidées. Et.si rendrons franchement et quictement tous 
prisonniers qui sont de présent es dis ville et chastel de lobeissance du di 
roy dAni^rre. Itemsil plalsoU anens gens deglise» nobles lionnsoiB^ ma* 
nans destre et danonrerenladlte ville et diastel et antre partenlobeisnnie 
du Roy dAngleterre, en faisant le serment faire le pourrons et sera tenuz 
ledit seijriicnr de Talbot de nous l ailler lettre de pardon et aboHcion gé- 
nérale et nous demourronl tous uus biens meubles quelz quiis soieut pour 
en ftire et disposer i nos bons plaisirs,' et aussi tons nos héritages se 
iceulx ne sont donn6i,et cenlz de oooa qni ne vonUront demenrer andit 
Crellg scu pourront partir le xx— jour de ce mois avec tous leurs biens 
comme dessus est dit, se ils ne soatdesdis reservez et pour nous en aler 
ledit seigneur de Talbot sera tenuz de uousdonncr bon sauf conduit sans eu 
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rien ptfer. Item <|ae lovtes penomics iial u wuA parUts d«sdltes Tilte et 
«diastel pour alcr demeurer dehors qui ne sont desdits reservez pourront 

retoiimfr audit Crcflg dedans le xx"" jour de cedît mois et eu faisant le 
serment joiront dn ce présent traictie comme les dessusdits qui demou- 
rer vonldront. Item et s'il adTcnoit que aucun en particulier tant desdites 
tiHe et èhistel comiiie dndit fliege tifassent on getineni pterres» ou 
deisnnt it^nno les nngo lox antno par cas dadTentnre de Tonlente on 
autrement ledit temps durant ja pour ce ne sera enfrainl ce présent traic- 
tie, mais seront ccolx qui auront tiré, gect^, on injurié pnnispar ceulx de 
leur parti se congneux ou appréhendés peuvent estre. Uem et pour icelles» 
choses et chacune d'iceles garder fournir et acomplir de la partie de nom 
ont este btiUe audit jonidlioi an dit ecigneor do Talbot en ostages, in- 
tbolnoDasion, Jdian dé Nacwise, Jehan Destmffle, Loys de Hontignr, 
maistre Jehan Boitcrvoisc, mcssire Dominique Locart, Tr.aistre Àrnoul Le 
Charpentier, Colin Le Bauge, Guillaume Salcngue, et l'ion <ï Le Seuire les- 
quels ostages ledit seigneur de Talbot après ladite bataille faite sera tenus 
de rendre francs et quictes , garnis de bonne searté en fli&nnt par nous 
tontes les choses dessnadltea ét sfl adranoit qné ledit seigneur do Tailwt 
tenst descOnfit ef Vaincu, en ce cas ledit seigneur sera tenu de rendre et 
remettre les dis ostages dedens la dite ville de Creilg en leurs franchises 
et libertés. Et pour toutes les choses dessusdites garder entièrement et 
acomplir de point en point par nous George de Senetière capitaine dessus- 
dit les gens de guerre , gens deglise , wdAeblKAtrgois. et hibilanls itaidii 
ville et diastei dé ËieOg et tooit sans hmàt on aaénn maleogln avona 
scellé CM présentes des seaulx de nous , George , gens deglise , Loys sei- 
gneur de Precy, chevalier et les bourgois et habitansduJit Creilg. Et ce fut 
fait audit lieu de Creilg le dimendip xrir'jour dejuinglan rail ccccxxxiiv. 
Savoir faisons qae en entervcnant de notre part ledit traictie et com- 
posicion nous aTOns aux dessusdis gens deglise, nobles bourgois , habi- 
tans, retnds et antres, <ld péré&t et doivent Jofr.dndit Iraiclle qittetre rerola 
et pardonné et par cës presedtes, qnlelons, reneffons et pardonnona 
par vertu du pouvoir a nous donner et commis en ceste partie et ainsi 
que faire le devons et pouvons par le dit traictie et composicion tous rd<s, 
crimes, offenses, et délits par éulx et diacnn deulx commis et perpétrez 
tant a toecaston ékila gnerre conme antreneU a lenoonlïe dn roy notre 
dit .aelgneor, de ta seignenrle et sftbgca, «i qiNai|u ttnMèro que co soii 
et les STcms receux et recevons en la bonne grâce et obéissance du roy 
notre seigneur, en les roptitnant a leurs bonnes fomes et a leurs biens 
meubles et héritages non donnés, comme convenu est audit traictie ci 
dessus incorporé, parmi ce quils seront tenus de faire le scremcut d'o- 
beissance au Roy nofre aeignear comme en tel cas est accouslumé el 
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<|ii9cftfoiiteoiillrmer^8 preaenfisimr le roy noslre sdgnenr, dedeDS 
deux nmte prooclMln Tmiitet domioiis nmidemeiil p»r cet mêmes pre» 
«cntM a tous les Josticiers, offleien et enliges dicdni selgiieiir et » 

Gun denlx qaelesdessusdis gons deglisc, nobles boargois, habitans retrais 
ol autres dcssusdîts faccnt seuffreot et laissent et chacun deulx joir et 
nser du contenu en ces présentes pleioement, et paisiblemeot, sans leur 
fUre mettre ou donner, ne souffrir estre fait ou mis ou donné en corps ni 
1» Uem aicnn «nrest dcsftwiMer oa empecchemait eo avenue maDiere 
au coQtnlre. Ko tes^moli^ de ce nous «vom Ml mettre m>to leel a 
<-es présentes. Donne au dit Creilg le xx jour dudit mois de Juing lan 
de grâce mil ccocixxuii, ainsi signé par moiiseigncnr le lieutenant capi' 
laine gênerai. J. Dauthy. 

Lequel traiclie ou appoiùctement et tons les points et articles contenus 
t'u icelui,nous ayons agreablovrenh- avons loué, ratifié, approuvé et con* 
tirroé . loons , ratiûons , approuvons ci cuuUrmons par ces prcscatea. Si 
donnons en mandement au bailli de Sentis eta tous nos autres justiciers et 
«fOclers » ou a leurs lieutemmlis jpréseiit et advenir, et a ekacuii déulx si 
corne a loi appartiendra qne tesdifs (gSùB degUse, nobles* lidiirgois; ma- 
nans et habitans et retrais,et ceu chacun deulx facent, seufTrcnt et laissent 
joir et user pk-inemont et paisiblement de tout !c contenu an dit traîctic 
et appoinclemeut , sans quelconque empeschemet au contraire et se leurs 
torps ou leurs biens sont ou estoieut pour ce présent sai»is , arrêtés ou 
empeschiés, aie les mutent on Huseat meteé dMedn en droit fey sans 
délai à pleine deliriBoeé» et' afln qne oe soft dMsé ferme ni stable aton- 
sioors nous avons fait mettre notre scd a ees présentes , sauf en autre 
chose noire droit et lautruy en toutes. Donne en nostfe chastel dndil 
€reilg, le xxviii jour dudit mois de jumg l'an de gracr mil ccccxxxiiil 
«it de notre regite le xir' ainsi signé par le roy a notre relacion. 

Archives impérUda, — Tréiot des Chartes. 
Registre lis. — Pièce n' 313. 

1374. — ■ bici k fimetf d Beitrii de Boirboi (koiaiiHil lein pronnin 

inr la cession 4e Cnil. 

K tous ceuls qui ces présentes lettres verront Ilugcs Aubriot, garde du 
la prevosté de Paris, saint: Savoir faisons que par devant Jehan Jourquant 
«t Pieke deM ontig&y, notaires du roy notre seigneur on chastellet de Tkris, 
furent preaens nobleet pnissmtliofflme monitignenr Kodesirede Grancer, 
cbeTalier, et très noble et puissant dame madame Beatrix de Qourbon 
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rdYDe de Bokaigne Bubème) m femme a laquelle madame II royne, ledit 
monseigneor Ende son mari donna e! irrlle de lai asTf»aWt>mpnt en la 
présence desdiU Dotairei, prist, reccut, et accepta en clin aiictori te et li- 
cence de taire et passer arecques U ce qui ensuit . iireut ordenereat et 
eitaUiieiit pour eux cl en lewi nomi wua rappel leurs proeonui et ee^ 
lilAS aMancni eepeelinlz, Reble et pnlmnt hommeiWMuelgiieiir Vnrem 
sire delà RWlère,cbeTalicr, premier chambellan do roy notre selpieor, 
honorable hommn et sacre, sire Jehan le Merrirr oonHeiltcrdyoelui seîpienr 
Jehan d'Estoutevillo, Baudrt de Bauviller, Criquet de Lachiqne, et Colart de 
Tanques, escuyer; auxquels et a cbascun de eux pour soy et pour le tout 
leealioonsUtiuuM donnèrent, ei oetrojcfent perdevint leidii nolalm 
plein pottf oir, enctorite : et nnndeneBt eipecial» irrerMeUes de eux de 
meetre pour eux do tont, de Ii foy et hommage en quoi il sont et pcaveot 
estre envers quelque personne que ce soit, du chastrl tiIIc et ( liatellerie 
de Crael de leurs droiz. Justice, seigaeurie et aulres revenues apparte- 
nances et appendances dlceuls quil ont bailUes et delessees aheritage per- 
pétuel an rof noetie aeigoenr, a madame la Hoyne on lenr eertain eom- 
naodement ami nnl contredit, oome de leur propre et my héritage et 
corne Trays propriétaires et seigneurs de ce de faire toutes autres choses 
a ce necess^aires et convenables, cl tout autant de ce et des dependinces 
comme il Tcroient se presenx j estoient Josoit ce que la chose requist 
mandement especial et promiatrent par kvra lermenta en Voy donnée ea 
maina dea notairea et anr loUigaelon de leara Mena atoir ferme a tona 
Jours, sans rappel tout ce que par leurs dis procureurs et par chascnn de 
eux, dece et des dcppendances, sera fait et bp?oigne En tes motng de ce 
nous alarelacion desdis notaires avons mis a ces lettres le scel de la 
prêt oaté de Paria. Ce fut fait et passé le vendredi vint deux jours de sep- 
tembre laa de gtaee mil trois eens soixante qaiUHae. 

Pierre M HoRfKinr. 
leban JouacoAirr. 
AnkicM impériaU*. — Trésor de» chaHm. 
Registre J 160 n* 31. 

[ÂH. — Pièce concernaol i ccliaDgê du diiltàu de ùtii â«ec celui de Ëar-sur-inite. 

K tooaeenh qui ces lettres verront Eude sires de Grancey, et Beatrii de 
Bourbon roynede Boliangne faime diidit sires aiu loriséc dycelui en rnstf 
partie, salut Savnir faisons que pourrassicttc ctdelivranr!' de \\\' livres 
de terre a louraoïs que uous devoit faire du cbastcl chastHlerie et terre 
de Bar anr Anbe noatre trea cbler et redoubté seigneur le roy a tenir n 
«snfkrnit a la vie de iioos deux, et do snrrifant tant seulement en eeciuniK» 




cl neompeuiseioii 4a diutd el cluuleUerle de CreUg en BcèUToiaiii, et a 
loaB les droix et appurteiitiices sans rlem relealr qnl esloit de notre heri*- 
talgerofoe dessusUite, et que oout lui irons delesséc cedéet transporte, 

et par ces présentes lui délaissons a plain, cédons el transportons hei cdi- 
tablcmeut pour lui, ^es hoirs et les aians cause de lui a tooz jours, nous 
furent présentées par maistre Jehan Pastourel, conseiller de nostre dit 
seigneur le Roy ses lettrea des dites xxi* Uvres de terre et de lassiele 
qui Donft enaviritete lUeto pv ledit leluyi , et nidstre Niootas Aloif see 
eomeaien , Jebaa de Brébea ma recereiira Troyes , Hietrie de Hllly et 
GuillanmeDergny escuyer, ad ce commis dudit seigneur de notre consente- 
ment et de la delcirauce dicelle et esquellea le procès de« diz commissaires 
est tout encor, pour lesquelles soiU scellées de son grant scel en double 
queue et en cire jaune données a, Melenn le 23 jour de ce mois doctobrc, 
leiqiMltes eoMidefiées nom aTOtuAteeeoes par ledit maistre Jelianetaoep- 
teee et pour ee nous démettons des saisines, tof et homnnge dodil cbaatel 
diasteilarie et appartenances de Crcilg, et desdroiz, propriétés et seignou- 
ries en faveur dnroy et pour lui ses hoirs et aians canse, etles diz chastel 
et càastellerie avons baiiliéa ei laissées audit maistre Jehan ad ce commis 
pour le roy et encores pour en f<(ire k démission realemcul cl de fait eu 
la insin. dn seigneur ou des seignenfs de qnl les dioies sont tennes, et ea 
ftiiete NT o« a lid ou a eenlx qni loi iriairi feoevok en fii7 o»Bonlltanoe^ 
saisine , possession , avons (ait et establîs. : faisons et establissons nos 
procureurs irrévocables sire Jehan le Mercier, conseiller du roy , notre sire 
Gilles Malet, escuyer siroî* de Ville pcstle, vallct de chambre du roy, messi- 
res Porrus de Lafortlues clievaiier, SimoQ«t de Cliacdames clerc, maislre 
Itisiuiocliaipealletd ûontlerde Konnesel ehasenn denlz et leur lut, et 
font «que deisns tiendrons et les dis-cbastel chastelleiie. et appartei 
nanoes de Creilg , a tous Jours garantirons de netro lUt, excepté contre 
monseigneur de Bourbon, susl'obligacion de nous, nos biens, et nos Imirs 
et nous tenons a oontens, sauf notre recours de gart n ti< * avers le roy notre 
seigneur, des choses cpiil nous a taillé a usufruit par ses dites lettres et 
des fois et hommages, services, et obelassneeqae nous dotmtksfletfset 
aokgésdela diteduotellerio, etantros derolrs les quittons et mlons qoe 
ils les ftoent, et rendent an roy notre Belgneor, et a ceulxa qoi illui 
plaira. En tes moing de ce nous avons fait mettre a ces lettres uos sceaulx . 
Donné a Creilg le dcirreaier jour de doclohre lan de grâce mil trois cens 
soiiante et quatorze. 

^rcMtw impériales. — TVAor dtt Chmt»., 
Registre J. 160 o* 2S. 
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Chaitei,eto.giTOirfciiOMatDqni m e » t Hvmk qoe conmieptr lt 

ptéaence des ennemis de notre royaume qui es ans m ccc Iviii. Ux et Ix 
dairenieremcnt pas8(^, , occupèrent notre ville de Creil , elle ait esté et soit 
encore déserte en grant partie et les biens des bourgois habitin» diceU^ 
perdus, gastés, et diisipéitant que teartberiUOgtt OPt wted eM W ^ etpe- 
titenuBt labcwéi doot Us Holoiait Tivn en plus «nat pvlleet ptr 
ee taraU et ont de orfi • telle pooreté , que peu de gens ont oom- 
mcrséavec eolx et que tonto marchandise est faillie on la dite tille, et le 
marchié qui y cstoit et est au mardi lc(iuel esloit grant et bon et la ou 
grant quantité de peuple venoit et aflliioit, a esté et est du tout venu au 
néant, et Tontles marcbansen «atres villeiet places preidelft 4k|e viUe. 
G'estMsmlreBiwtieTilledeSiiolOiMui, aBtiotLeu de 8enDi,eC« 
Bonn, o« In nireliieet et usemblees ont eete nie tus nouvdhiNBt ea 
dlamches etsamedisde votilenté de peuple, et sansnotre licenee^ on pré- 
judicedenous de notre dite ville et des bourpois et habilans dj'cellc. Nous 
eueconsideracionaux choses dessus dites désirant notre dite ville de Greil 
eslie et denuninr eu prospérité, voulans ycctte jolr dei henemmet pri- 
vOegee dent elle e este hoonovéeee temps peeeés, et leedite benrgoie et 
babitansieknrer des dommages et oppressions dessus dite8;aTons ordonné 
et ordonnons par ces présentes qnees yIIIcs proches de notre dite Tille 
de Creil, aucunes et telles assemblées, ne soionl laites doresenavant elles 
atous ou cas dessusdit de certaine science, plaine puissance, et auctorite 
royale, mtsetnetlonidn tont en neiBt,et deffinidoni • lootMnkMdi, nos 
liomiaei^eteiibgéidapeto etentreiqoelifleniniee,qiwafl»dlto Miem- 
blees ils ne portent leurs marchaudises et ne y aillent plus, mais toahms 
qoe il aillent marchander en notre dite ville de Creil, ou es autresvilles la 
on dancienneté les marchiés ont acoustume acstre selon et qne miculx leur 
plaira. Si donnons en mandement par la teneur de ces présentes aux bailli 
prevest et reeeveor de Benlto, et a ton nos wtses JosUeienet eflolen 
00 a leqrs Ueoztenuils pment «H avenir et a chaienn denlx si eomne a 
lui appartiendra qne noire présente ordonnance , et nos présentes lettres 
Il tiencrncnt et accomplissent, facent tenir, et accomplir par ceulx a qui il 
appartiendra, eu contraignant ace si nostres est pas prise de leurs mar- 
chandises, et autrement ducment ceulx qui un seront rebelles ou contre- 
disant ou qni seront trouvés ikiiant le contraire. Bt pour qne soit ferme 
et eslsbli perpeluellenient, a tons Jours mais nous stods Cait mettre noire 
seel aces présentes sauf notre droit en toutes choses et l'autrui en tontes. 
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Donné a CieUte xs vu Jour da mois de Doveinbre Fan de grâce mil cec 
lu un et de notre règne le onitone. 

De par le Roy : J. Daillert. 
Archives impériales. — Trésor des CharUi. 
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1375, — Seiuuige tic k ville el àaiei de luicii cuulic la ville de £ar-iUf-Aulje. 

i tons ceulx qui ces lettres f emoiU et oinmt , Eudes sire de Granoey , s»> 

lut. Comme pour acoiuplir deumcnt et mener i bonne fin certain traîclic 
naguereSyCl dairenieremcnt fait avec le roy n-^onseigneur depuis leschange 
de la Tille et chaslei de Creil avec toutes ieb appendunce? estans de l'hé- 
ritage de uotre très cbiere et tresamée compaigue et espou&e Beatrix de 
BonrlMii leiM de Ikihewatei ^ùmtem ^LocemlKNirti poir et a ten- 
conlre de la ville «Je ^ntm-àx^ I9 eliealel, laliante Inalioe, etaeignevrie 
avec (Maies antres pEOOia et emolumens diceofac il soU expédient que la 
ditaro^BC noï^tre épouse, pourlab'^enre de sa pt^rsoime eu demenaut icelui 
fait, ordonne CLKis tit lie et establtsse uu ou plusieurs certains etespeciaulx 
procureurs qui seluu iacort dicelui traietie et les autres clioses qai scu 
dépendent-ail on aiepl pwrcaiH«ailile aipecialMiwmt,de delalBser a tona 
|ooiB en la ■ain.dn roy itonadgneur et aaon iproeflt, tout eel droit qui- 
convie qne die paoit ou deroit avoir, a cauae dndtt eschaoge de Creil en 
la dite tille de Bar, et ententes les appartenances parmi et pour la somme 
de dou^e mil franzs , que mondit seigneur le roy a voulu et commandé 
eslre poar ce paiéa a la dite royue , et délivrez en la Ha de ceate présent 
aMiade lerrier; d*loeaaao«ine pnodie et focevoir, de qoleler la dite 
aonme fecne et paeer aeuroe toutea lettrea de qnlctance de eUeet aea 
ItieaaeldigierlUffe renonciaolena»gieer, et accorder toutealeaclaoaea tant 
generaulx comme especiaulx qui sont et porrout estre a parfaire , ycelui 
traicté et les choses dcssusdites avec toutes les dependences nécessaires. 
Lesquelles choses ne porroit bonnement faire nostre espou&e &aa2 estre 
de nous en ceste partie auctorîsée et que elle eust icelle auctorité et li- 
cence donndef de noua lecena en eUeagreiUement; Savoir fMaonaque 
noaa pm lea eamea deamaditea de eerttàa propoaetadvia eneenr oe 
avons donne a la dicte royne, nostre espouse et par ces présentes donnés 
auctorité , ptain pooir, et licence tout et si largement comme nous poons, 
de constituer, faire ordoner et eslablir pour elle, et en son propre nom uu 
ou plusieurs leis procureurs, comme il li plaira nommer et eslore, lequel 
depar elle andarieée comme dit eal, et cbaiioan par aoy puisaent et dolent 
faire en son nom, Usa chosea deiaowlilea, et loutea antiea qnelaoonqne» 
touchant iccUea cl leura dépendances , et que la dite royne noatre eapouse 




— 88 — 

fcrailou faire poiroit wt prcseute et en sa propre personne y estait adn 
qa'eUes soient, etdeTiennenttenables, fermes, et estables a tous jours sans 
que nous y puissonz ores ne ou temps avenir aucune chose dlre,opposer, 
ou debatre au contraire en nulle manière. En tes moing de ce nous avons 
mis notre scel a ces présentes lettres, qui furent faites et données à Paris 
le dairains jour du dit mois de février, lan de grâce mil ccc soixante 
quinze. 

ÀTchivt» impériales. — Trésor des Chartres. 
Registre J 160 n* 36. 

1376. — Rélabli&.<eineDl dts deoi foires anioelles à Creil avee eiempti»! des ciiarges. 

Charles etc. Savoir faisons a tons présent et avenir que oye la supplica- 
cion des babitans de notre ville de Creilg requeirans que comme en ycelle 
ville ait eu ou temps passé et acoustumé d'avoir deux foires en lan, lune 
cest assavoir le jour de la feste sainte croix en may, et lautre le jour de la 
Teste des mors, qui duroient chascune trois jours et pour la povrete des dis 
suppliants avenue par la prise de la dite ville que nos ennemis occupèrent 
par long temps, et gastercnt et mirent a povreté tout le pais denviron, et 
pour ce que paravantquela dicte ville laquellenous avonsde nouvel acquise 
fost mise a nostre domaine, elle estoit petitement habitée et en cstoient les 
iiabitans povres et pour ce en estoit le marchic qui a présent est bon, dé- 
sert, ycelles foires soient venues a néant et ne furent long temps ci et a 
présent soit la dite ville bien rediflée, et bien peuplée, etsoient les labou- 
rages denviron remis sus en grant partie, nous vueillions ordener lesdites 
foires y estre mises criées et publiées. Nous attendu les choses dessusdites, 
et ois les raporls de plusieurs , dignes de foy, sur le profiit, dommaige ou 
préjudice que de loctroy des dites foires pourroit venir a nous on aaulres 
voulons et avons octroyé auxdis suppliants de grâce cspeclal, et de notre 
autorité royal et ottroions par la teneur de ces lettres, que les dites deux 
foires soient doresenavant, perpetu élément en ladicte ville, et de nouvel 
les y ordenons estre tenues, chascune pour trois jours, aus jours et par la 
manière que dit est. Et en amplifiant notre dite grâce pour que les mar- 
chans vendans et achetans y viengnent et affluent plus voulentiers, et en 
greigneur abundance au relevant des gries et pertes que lesdis supplians 
ut ceulx des parties voisines ont eus et soustenus comme dit est : Avons or- 
dené et ottroié aus diz supplians, que les dites foires et les marchans fo- 
rainz qui y viendront et les denrées et marchandises quils y apporteront, 
vendront, et achateront. pour les trois jours dessusdiz et pour un jour 
précèdent pour leur venu et un au Ire jour ensuivant pour leur retour, soient 
et demeurent franset qiiictcs,ct soient Icnus paisibles de toute imposicioa 
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cl duli es subveucioas, el charges ordenés estre levées ca cas sctubiabic^ 
en quelque mintere que ce Mrtt Jusques a dix ans prochain voitiit. SI don- 
nons en mandement an biilU de Senliaet a tons lea antiea jnetidera de 
notre royaume ou a leurs Ueuxtenans, et a chascun deulx si comme a lui 
appartiendra que les dites foires soient crier et publier rstre HoreseTiavnnt 
tenues en notre dite ville aux jours et franchises et par les manières que 
dit est, et les autres choses dessus dites tieugnent et iaceaX tenir et garder 
et iBMb« aoMiMioD aeloa BoMn pranale ordenanee etottroy , sani filre 
ne soolMrftiTe en qodqae manière aneoQlfaire.8t4peceaQltllBrmeet 
eelabte a fona Jonra. mala nom aTons fttit mettre notre Md a cea lettrea, 
sauf en autres choses notre droit, et lautrni en toutes. Donné a Paria le 
xma Jour de mars lan de grâce mccuuivi et le xin»* de rc^e. 

Par le roy : Yvo> . 
Archives impériales. — Trésor des Charles, 
a Registre n« 110. — Pièce n" 239. 

1134. — Lellie donncc à Crcil pai hun Tl. m d'iaglelerre , p«ar les kbiliuils 
4e leimat . qai «Taieil anlaa liiUie coilre le tin h Tdkl. 

Henri par ta grece de Dieu Itof de France et d* Angleterre savoir fiiîsons 
à tons prteens et adieolr Kons tfona reœn linmliie soppUcaeion des kow- 

geois manans etbabitans de la tille de Beaumont sur Oise contenant Qnc 
comme après ce que Lahire et nos anlrf s Rnnomis H adversaires se feus- 
sent derrenierenient bontés en la dite ville de Beaumont et fortifié lo clias- 
(el dicelle Tille, prius les biens desdis suppliants , abatu leurs maisons, ef- 
foreé et wtj plusienra femmes, plusieora deaditi liabllaniaie départirent 
de la dite Tille et les autres qpii y demourerent qnsnt lia ai^toveurent que 
les dis ennemis vuiderent de nuit le dit chastel pour eux enfouir, quant Us 
virent appronchier notre très chier et amé cousin le sire de Talbot pour y 
mettre le siège se départirent avec les dis ennemis et alcrent dcmourer 
les aucuns ça et les autres là en l'obéissance des dis ennemis, pour ce que 
doublant rigueur de Justice pour atoir conversé àvee nos dis ennemis ils 
n'osèrent demoarer ne venir en notre obeisianoe, en laquelle et mesme' 
ment en la dite ville de Beaumont ils ont grant vonlenlé et désir derelour- 
ncr et d'être nos bons et loyaux ^nhgéz. Se de notre grâce nous plaitleur 
reoieltre et pardonner ce qu'il porroient avoir commis envers nous à 
cause de l'obeissauce faite a uos dis ennemis Pour ce est il, que nous pour 
pttie et compassion diceulx suppliants et eu contemplacion de notre très 
chier et ame cousin le sire de Willeby comte de Bèsnmont, seigneur des 
dit suppliants tous cas, fais, crimes et délits advenus et par eulx commis et 
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perpètre! àciuiede li dicta obe^niM» faite «u diieoneniU et de ta 

guerre qut sen est ensuivie aTOos quieté, remis, et pardonné, quietons, re» 
méfions, et pardonnons a icculx et achascun deulx restituons a leurs biens 
meubles et héritages non daunéa de nostre (>laiue puissance auctorilé 
royale et giace especial par ces présentes excepté au prieur de la dite ville 
et a tous antres qqi ont été caipieetoccaiioik deftdre venir Ica dis ennemis 
au dit Beaumont et de faire remparer le dit cbastel. Pourraen qne oeulx 
desdis suppliants qui vouldrout dcmourer en la dicte ville soient tenus d'y 
venir (!( (!rinH {[iiiiu*^ jours proucliain venant a compter du jour de la date 
de CCS preseules cl de faire le serment d'être dorcnavant nos bons et loyaux 
subgez.^tsarce imposeravasilenceperpetnelinotre procniear^&nimi» 
maudament an prevot de Greilg ou a Mn lienlenaiit el a tons nos antres 
justiciers» et officiers et à diacon deuiz si comme a loi appartiendra qne 
les dits suppliants et ung- ctiacun deuh.faccnt, seuffrent et laissent Joir et 
user pieDcment et paisiblement de nos preseutes rémission , pardon , et 
restitucion , par la manière dessusdite sans empescbement quelsconques 
et si leors corps ou lenrs biens sent Ja ou ealèient pour le temps advenir 
pour oe prins saisis , arrestés ou empesehiea. Si les aMctent on fiusent 
meclre sans deby a. pleine délivrance. £t attn que ce soit ehose fBfme et 
stable a tousiours nous avons fait mecfrc notre scel à ces présentes sauf 
en autres choses notre droit , et lautruy en toutes. Donné à Crc^iltr le 
xxviii jour de juiug lan de grâce mil ccccxuiiii et de opstre règne le 
par le roy a notre rdatlon. 

LoMBAnT. 

Ardttvu impériales, ^ Trésor des Chartês. 
il Begistre 175. — Pièce 312. 

1445. 

Le 1$ décembre , Beaiidouin de HoycUe , seigneur de Gatheii , cerliAe 

que les terres n'ont été d^ancone valeur depuis quatre ans , le pays étant 
iubabité à cause des guerres. >« Obstant que lesdictes terres sont assises 
en pays désert et inhabité et ne s'i ose l'en tenir pour le? purnisons de 
Crail, Qermout, Moy (Mouy), Qournay et autres places qui soul a l'cn- 
viron desdtdea tories M ne Mssent personiieldMnirer esdids Ueux, ute 
illec environ. » /2)ooimuiilf inédiU amemant la Pkardw, publiés par 
H.T.dfiBeaavUlé, 1860. 

1444. 

te 16 août, le duc d'Orléans, (aii remise de rcdevauces aux habilanis 
de la commune de Largny, « Et en sont les oucuns prisonniers cl les 
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autres en fuite, el pour double a'oscnt labourer, et ae leur est possibin 
de plier les arrérages, de œ que , attoida lent povreté et les autres 
gransdiafgeBet perles quili eut euez a soaslenlr, tant en tailles, ran- 

çoos, comme pour la perte de leur labeur» que lOQt fat perdu durant 
le temps ijîie le ciepe fut a Creil et a Ponthoise. » DocumenU inédits con- 
cernant la Picardie, publiés par il. V. de BeauviUe, 1860. 

Eiinil des coK&luses S«fliis. 

En 1539, au nombre des persormes appelf es pour la réduction rêfor- 
motion et pu^Itealion des coustumes du baUUage de Senlia flgurent, pour 
les Btats de la diàtdlenie de GrdI , maistre Jean de Honcy, diawrfne et 
earé dndit Grell , et maiatie GOIes Siffasln, prêtre et enré dn nessier-lei- 

LoDgueave, élus et députés pour l'état derégUie de ladite ctaitellenie. 
noble homme homme maistre Simon de Motissy, écnyer, lieutenant dudit 
bailly de Senlis audit Creil , et Jean de Marpny, écoyer, élus et députes 
pour l'élat des nobles de ladite cb&tellenie. i'our les oiQciers, ledit maistre 
Simon de Honasy, lientenaat , et maistre Ncâ Potdevin , vreroat de Creil, 
en garde pour le roi , Jean de la Haye , procnranr, et Jesn Pmdlionune, 
receveur, et Bianchat Macaire . marclianJ , ont été élns pour le tiers-état 
de ladite chàtellenie. (Extrait des Coustumes duBoiUûigtdê SmiUs, par 
M. de Saint-Lcu, avocat au présidial de Senlis.) 

Article 136. — La chdteUmie de Creii. — Le bailly de Senlis ou son 
lieutenant tient l'assise aodlt GreeU, A laqndi» neaortll te pvmet d« 
Gredl «pi a toote eegnoissanee ordinaire par oe iiall est seol prétest 

ArUds 138. — Les hommes de flefs de la ville èhaatdlenle de Greeli 
pont as?is1ant et jn^reans pour ledit bailly : pour ce que depuis aucun 
temps comme de deux cens ans on environ, ladite chastellenie a esté réunie 
en la main du roy. Et au temps que une partie e?toit en la main de feu 
messire Porrus de Laversine qu'on dit qu'il la confisqua , lesdits bomnies 
de ÛeÊs Y estoient tenns seirir, et depois y a esté aliisi eimtinné (I). 

Un sergent lleflé existait i Creil. D'après nn édit de 1664 , il afsit le 
droit d' avoir sa demeure en la geôle, de prendre quatre deniers par cba- 
cunenuit de chaque prisonnier , de marquer les mesures à Itled , avoioe. 
rt vin qu'on lui doit apporter, et prendre de cbacuoe mesure douze de- 
niers parisis , de chaque bateau passant à Creil pour le signer, trois sols 



(l) Les Coiuiitmeti geueraiet du batilayr de Seuil* , du rom/t de ClermoNi ru Btau- 
veisit, de, |i«r Laurent Boudicl. 1613. 
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pariais, decbaque bouclier qaî toc porc et le vend le dinniM) lio nue jainhc 
dudit porc ; de prendre tous les arbres qui tombenl dans la voiriu , eo ' 
tous les rivages de la grande rivière, depuis VeroeoU Jusqu'à Uversines: 
cieeplé a l'endroit d« Anlnoli , fteoA nue miUle de toos maKhaiids fo- 
nint Tendant denréet le dlmandie , ele., elc. 

lilfiH iei iMNMW BfMi^ h h nikua la lemaiiii. 

par P. Louvtt, mo, p. 447. 

Irca de Crell, l'an dea ariwlcatriera dn Roy Loala d'Ootramer en ran 944 
leliNi r Jfûtotn dglfefmanâiê. 

Aubertus CreduUeruis et Vuilelmui, frater ejus 10)3. AnKvH^V» ét 
CreduUo, par tiltres de réjîlisr <\p ^icanvais do Inn > inn 

Joannesde CreduUo ftUmAu,selint daiti duas partis decimarum de Saisi 
amsetUiente Amelina de Hllerio uxore Ecdesiœ B. Symphoriam par til- 
tm deaaint Synpliorlen de lan 1 1 44. 

Hugo d» Cndulio par tiltreade l^gUsede Beaauvaie de lan 1 136. 

eaufredus Callus de CreduUo dédit tertiam partmdmmarumdeLi^m' 
villa par tiUr»'s do saint SyropJiorten de lan 1166. 

Vuilelmw de VredtUio miies, par tiltres de l'Uôtel-Dieu de Beau vais de. 
lan 1184. 

Canhii V ngUB ooroma oBqvàêMî CMiitim 9pfiâ»bm â» BeatHof 
Borbonia rtffina BohÊmim Matêrt$ra 7 idm uM, 1 311. 

Et dux Boiorum transcrijisit jus qualecumfiue sibi competeret in Cr$ik> 
mfri rlarnrmntani in Bellwmiê Carolo VJ rtge<^pidiUo cattri Chimni 
permutalione anrto 1374. 

btieanedeCreil Bailly deBeauvals par tiltrea de leglise de Beauvais 
lan 1 354. Hioollaa de Grail BalUy de Beaufiia deeede le 37 d'eelotee 1504. 
gist a Saint-Michel avec Marie dAuvergne sa femme. 

liOuia de Greil leur AU eitoit deoedé le 22 juin an praoedenl. 

ruuitnéftCml. 

M. K. Petit. dcCrcil . possôdc un tableau représotif:iti( L. de Crcil, nat. 
\Qfeb. 1563. Figure de vieillard à lonj^ue bdrbc blanciic . la tôle couverte 
d'une calotte noire, il a un col blauc rabattu et une loïtQ noire â manches 
roogea pliiaéea. 

On lU au iNu dece tableau : Tnenut , pinxU» 15 janv. 1635. 
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Armuiries de kmiilis de Creii. 



1}e Crtil en Uthde Franet : tfatiir a un chema d'or diargé de trois 

molettes d'éperon de sable et accompafDé de mis mes dtt ieooad (de 
iwble) deux en clief et ane ea poiate. 

I>c Cft^ : D'azor a chevrons dor, accompagaé de trois cygnes du même, 
•D ehef coasn de gueules . chargé d*oa lien léoperdé d'argent. 

De CMI ; D'awr an èhenendor, aocompagné de troit doos de nème. 
^ommiHifcatioB de H. E. Vettt » de tM.) 

IléMiiiiDi âi chaUaii de Crul ea iM. 

L'acte de vente passé entre Homdgiieiir LooJs-Jeseph de Benilion, 
prince de Condë » et H. Plme Inénr, cQnaelUer da roi et stm pfociireur 

(D la châtelienie royale et immédiate de Creil, et de MMrie-Mtrgiierile 
Pédcmay, son épouse, est du 9 février 1782. 

Ledit prince, autorisé par arrêt readu au conseil d'Etat, le 30 octobre 
ITBI, à AUre démolir, à ses fkrais» le diftteaD de Creil et à disposer i m 
irolonlé des matériaux qui en proviendraient, à la chaise de Iktre cons- 
truire, également à ses frais , un auditoire et des prisons pour tenir lien 
de ceux qui suljsisteiit actuellement dans le chiteau. 

Les sieur et dame Juéry , ayant offert à son A. S. de faire faire à leurs 
frais cette déeioliiiou et de plus les nouvelles consInicUons, etc., dans 
respaoe de douse années, eoneession lenr a été Adle de tente la pfo* 
priété appartenant an prince, etc., etc. {CùmmvmetAUmi» M. inilfef , 
main d» CnU,) 
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